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ECRASE A MORT PAR UN AUTO
MONTREAI, 27—Alex Fex,

hier soir et il est mort de ses blessures.
après l'accident dans une salle d'hôpital,

TUE INSTANTANEMENT PAR UN TRAMWAY
MONTREAL, 27.—John Stnde

fait tuer instantanément par un tramway de la Montreal and Southern

Counties Railway Company, qui, à un détour, a laissé les rails pour aller

donner contre une clôture sur laquello M. Stoddard s'était ussis.

JOSEPH BAZINET EST TUE DANS L'ACCIDENT

MONTREAL, 27.—Joseph Bazinet, 42 ans, de St-Isidore, s'est fait

tuer hier après-midi. Il se tionvai

l'essieu de devant a cédé, déterminant la chute de la voiture. Les che-

vaux ont pris peur précipitant M.
qu'il a reçues lui ont été fatales.

PROPAGANDE POUR LES COLONIES BELGES
BRUXELLES, 27.-—Le ministre des Colonies belges au cours d'une

récente visite à Londres a été tellement bien impressionné des bureaux

de publicité des colonies anglaises, qu'il a entrepris immédiatement

l'établissement de tels bureaux dans Bruxelles pour annoncer les colo-

nies belges.

VILLAGE TURC DETRUIT PAR LE FEU
CONSTANTINOPLE, 27.—Le village de Sariyari, dans le Bospho-

re, à huit milles au nord-est de Constantinople, a été détruit par le feu

hier soir. Sept cents maisons ont
duré huit heures. Les dommages
ronnes turques.

LA GELEE FAIT DE
SARANAC LAKE, N. Y., 27.—La gelée a causé des dommages con-

sidérables aux récoltes au cours de
endroits les patates ont été tellement endommagées que la récolte est
une perte complète. La gelée qui
sera la cause que les récoltes des Adirondaks seront plus petites que

jamais.

UNE ASSOCIATION DE LIGNES TRANSOCEANIQUES
, LONDRES, 27.—Une dépêche
compagnies White Star, Red Star,

man Lloyd viennent de composer une flotte volontaire russe dans le but

de promouvoir et de mieux contrôler l’émigration d'outre-mer. L

compagnies transocéaniques ci-haut mentionnées agiront en associa-

tion conjointe.

COUP DE MAIN DE LA POLICE DE TORONTO
TORONTO, 27.—Quarante hommes, dont plusieurs seraient des

ats du jeu dans un quartier de la ville, ont été arrêtés au cours

de deux hardis coups de main de

dans les quartiers Cedarvale et Armour Heights.

Il devait y avoir deux fameuses
Les enjeux. étaient énormes.

des jouteurs aux endroits du jeu-

jeu, ‘plusieurs se sauvèrent dans des autos.

COPELOPSEPP

Des autos étaient affectés au transport
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12 ans, a été écrasé par un auto
Il monurait quelques minutes

lard, 65 ans, de St-Lambert, s'est

t dans sa voiture quand l'écrou de ;

Dazinet sur le pavé. Les blessures

été détruites, et la conflagration a
seront d'environ 2,000,.000 de cou-

GKANDS DOMMAGES

la semaine dernière. Dans plusieurs

suit immédiatement une sécheresse

de Moscou, via Reuter, dit que les
Hambourg-American et North Ger-

Les

la police du comté hier après-midi

joutes de hasard dans ces erdroits.

Quand la police vint mettre fin au

 

L’EQUIPAGE DU
CROISEUR CUBAIN
GRELOTTE DE FROID
——~

Presse Canadienne

TORONTO, 27. — Pour l'équi-

page du croiseur cubain, le Cana-

da est presque une région de l'Arc-

tique. .

Grelottant dans leurs légers u-

mniformes de coton, les lèvres bleuies

‘par le froid, les matelots cubains

n'avaient qu'une demande à faire

‘à leur arrivée à Toronto; c’étaient

des vêtements. Ils se souciaient

fort peu des acclamations de la

foule, des réceptions, ni n'étaient

impressionnés a la vue d’un nou-
veau pays.
En quelques heures 90 habits

achetés par les autorités de l’ex-

position furent envoyés à bord du
Vaisseau. Hier encore, alors que
le pont était réchauffé par le so-
leil, les membres de l'équipage

portaient leurs vêtements chauds.
Pour eux le mercure est encore au-
dessous de zéro en Canada.

L’EVACUATION SE

SE POURSUT
Presse Assoclée

CONSTANTINOPLE, 27. — Les

opérations procèdent graduelle-
ment. Le contrôle naval interallié
du port a été aboli samedi et l'au-
torité a été transférée aux Tures.

Trois coups de sirène dans le
centre de la ville, le dernier jour
de l'évacuation, marqueroft le dé-
part final des forces alliées. . Les
étrangers cependant n'attendront
pas le signal pour partir.

Toutes les décorations et tous
les grades civils de l'ancien gou-
:vernement turc ont été établis. A
l'avenir, seule la médaille d’indé-
“pendance du gouvernement d’An-
gora sera reconnue.

 

: JOUENT AUX SAUVAGES
ET SONT BRULES

Presse Associée .
BELMAR, N. J, 27—

jeunes gens de seize ans ont été
brûlés accidentellement par deux
compagnons en jouant aux sauva-
ges. Charles Spindler et Wiiliam
Hubbard en sont les victimes. Ils
permirent & leurs compagnons,
Richard Foreman et Caleb Hub-
bard, de les attacher à un arbre.
Ceux-ci allumèrent un feu.‘ Les
flammes se propagèrent =—rapide-
ment et, avant que les jeunes gens!
purent délier leurs compagnons.

"te feu était déjà Incontrolable.
Un passant sg précipita sur la scè-
ne et réussit à détacher les victi-
Mmes, qui furent transportées à
‘d'hôpital et moururent,

  

Deux] sion par un épais brouillard, à dix

LA SITUATION DU

  

 COMBUSTIBLE
‘ EN ONTARIO

Presse Canadienne
TORONTO, 27. — Bien qu’on di-

se que même actuellement il n’y a
pas de provision d'anthracite dans
Ontario et que, si la grève est dé-
clarée le 1er septembre aux Etats-
Unis, l’anthracite qui nous vient de
là nous sera interdif dans quelques
mois, les marchands’ locaux décla-
rent que la situation n’est pas aus-
si sérieuse qu’on le croit.

Les officiers de compagnies de
charbon locales interviewés ont ex-
primé l’opinion que, si l’änthracite
ne nous arrive plus, les Toronto-
niens auront des substituts tels
que le coke et le bitumineux en
quantité suffisante pour subvenir
à leurs besoins de l'hiver. .
Un marchand local a déclaré ce

qui suit: “Même si les mines ces-
sent leurs opérations un mois ou
six semaines, il n’y a_pas lieu de
s'alarmer. Toute personne pourra
se procurer une assez grande quan-
tité de substituts pour gemplacer
l’anthracite.”’
_—

LE “SPRINGFIELD”
ACOULE SAMEDI

De la Presse Associée
JACKSONVILLE,- Fla., 27.— Le

steamer américain Springfield a
coulé fci daus la rivière St-Jean
samedi après-midi, alors qu’il. fut
frappé par le paquebot Apache.
Personne n'a été blessé. La cause
de l’accident n'a pag été détermi-

| née.
Le Springfield, un vaisseau de

5,527 tonnes, venait d'arriver d’Al-
lemagne. L'Apachèe, qui avait
quitté les docks locaux peu après
deux heures, frappa la poupe du
Springfield, faisant une grande ou-
vêrture. Le vaisseau coula en
quinze minutes. L'avant de l'A-

; pache a été endommagé, mais le
| steamer retourna aux docks et dé-
barqua ses passagers.

NAVIRES ENDOMMAGES

LOS ANGELES, Cal, 27— Le
: bateau Devolente et le steamer
Abeto ont été sérieusement endom-
magés hier ®matin dans une colli-

 

 
milles au nord-ouest de Point Con-
ception, 4 environ cent milles au
nord de Los Angeles, d'après des
nouvelles reçues ici.

PRES
TEMPETE EN ITALIE

| ROME, 27.— Les violentes‘ tem-
pêtes qui ont balayé l'Italie ces
jours derniers ont causé des dom-
mages dans tout le pays, A Na-
ples,’ la tempéte prit les propor-
tions d'un ouragan, Plug de 180
maisons ont été inondées et plu-
sieurs personnes rendues sang fo-

yer. En Toscane, la foudre a rom-
pu plusieurs lignes de communica-

 

  tions. Il y a eu des ébouleinents
en plusieurs endroits.
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Poincaré fait à l’Allemagne|
la menace que celle-ci
faisait à la France en 18-
71 — L’Allemagne doit:
faire des efforts héroi-
ques comme en fit la-
France pour payer ses.
dettes — Montants de
remboursements.

|NOTE BELGE
———

(De la Presse Associée)
CHASSEY-BEAUPRE, France,

27-—Dans un discours que le nre-

mier ministre Poincaré prononçait
dans cetie ville hier il disait que,
l'Allemagne devait, tout comme la.

France en 1871, au lendemain de
la guerre contre la Prusse, faire;

des efforts héroïques pour rer-;
contrer le remboursement des ré SIGR L. N.
parations. On se souvient (ue la

France alors, à la suite d’un appel:

fait à la population, retira en em-,
prunt nationaux trois milliards
de plus qu’il ne fallait pour payer!
l'indemnité ailemande, ce, qui a
fait dire a Bismark: “C’est 25:
milliards que j'aurais dû deman-’
der, et non cinq'’’ Le discours du!
premier ministre a été donné à la
dédicace d'un monument de guer-
re, et laissait entendre à l'Allema-
gne qu’elle n'avait pas à espérer
de réduction dans le montant de
ses dettes envers la France: ‘Ce
que nous avons fait il y a 53 ans,
les Allemands peuvent au moins
essayer de le faire à présent. S'ils
ne s’y décident pas ils nous oblige-
ront de placer devant eux la me-,

nace qu'ils nous faisaient alors:
“Payez-nous, Ou nous demeure- |
rons ici.”

La France. ajoutait M. Poinca-

ré, avait à débourser 5,000,000,-
000 de francs, ce qui était alors
une somme formidable. Que les
paiements français aient été ef-
fectués, il est très facile de le
prouver; mais il n’est pas exact

que l'Allemagne ait déjà rembour-

sé 43,000,000,000, pas même 25,-
  Suite à la page 5 col 5me
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LA REPONSE BELGE
A ETE REMISE

ELLE SERA PUBLIEE SANS
RETARD DANS LES JOUR-
NAUX BELGES.

(De la Presse “Associée.)
LONDRES, 27. — De bonne

{heure ce matin la Belgique re-
mettait entre les mains de sir
George Grahame, ambassadeur
anglais à Bruxelles, la réponse
à la note anglaise sur les répa-
rations, et l'ambassadeur en-
verra le document en question à
son gouvernement par courrier
spécial. Le ministre Baldwin et
Lord Curzon sont actuellement
en vacances en France.
La note belge sera publiée ‘n-

continent dans la presse de
Bruxelles. D’une longueur as-
sez prononcée et passablement
compliquée la note belge reven-
dique tout d’abord la légalité
de l'occupation de la Ruhr et CAMPEAU, p. a., vicai-, Veut que la priorité, dans les

re général du diocèse d'Ottawa, ’répsrations, soit accordée à la

qui célèbre aujourd'hui le 750
anniversaire de sa naissance.

Mgr Campceau fut ordonné prê-
tre le 3 septembre 1871, à Mont qu

Il est d’autres notes sur ce sujet. etréal par Mgr Bourget.

dans le diocèse, d'Ottawa depuis
lo 2 août 1876. I a été créé
chanoine en 1890. En 1911 il
était nommé curé de Notre-Da-
me, poste qu'il occupa jusqu'à

‘l'année derniëre, alors qu'il fut
créé  protonotaire apostolique
par S. S. P'e XI, et vicaire gé-
néral, par Mgr Emard, archevê-
que d'Ottawa, Mgr Campeau
ext encore bien portant, et le
‘Droit’ est heureux, en ce jour
anniversaire de lui souhaiter
encore de longs jours de bon-

heur. AD MULTOS ANXNOS,

DEUX PERSONNES TUEES

EL PACO. Tex. 27 — Deux
personnes ont été tuées, plusieurs
sérieusement biessées et une ving-

taine légèrement blessées à la sui-
te d'inondations qui ont fait des
dommages pour 3200,000 à un cer-
tain nombre de maisons des terres
basses de Juarea, de l'autre côté
de Rio Grande.

  

 

 

PINCHOT TENTEUN
EFFORT FINAL POU
EMPECHERLAGREVE

 

 

Il confère de nouveau ce DERAILLEMENT DE
matin avec les mineurs, L'INTERNATIONAL LTD.
.et les propriétaires. Con-
férence secrète — La
provision actuelle de
charbon aux Etats-Unis.
L’ordre de grève est don-
né; les mines en danger.

ON A CONFIANCE
(Pressa Associée)

HARRISBURG, Pa., 27. — Un

effort final pour prévenir la grè-

ve des mineurs d’anthracite a été

tenté aujourd’hui, alors que le

gouverneur Pinchot, de Pennsylva-

nie, appuyé par le prégicent Coo-

lidge, rencontra les offi¢iers de 1'u-

nion des mienurs et les représen-
tants des opérateurs des mines
d’anthracits. Le secret absolu en-
toure les agissements du gouver-
neur jusqu’à ce qu’il! en soit arrivé
à une conclusion. _

Quatre des chefs de chaque par-
tie au différend se sont rendus à
l'appel du gouverneur. Ce sont
des hommes qui ont acquis l'expé-
rience des années, passées, alors
que de semblables ruptures de né-
gociations précipitèrent des grèves.
Ils ont toutefois déclaré franche-
ment qu'ils assistaient à cette as
semblée tout en étant pratiquement
impuissants à changer les condi-
tions qui*ont amené le conflit. L'u-

  

 
nion a donné l’ordre formel à tous
les mineurs d'anthracite de cesser
les travaux le ler septembre. La
situation est tellement sérieuse que
l’ordre vise même les hommes pré-
posés aux moteurs, aux pompes et
au maintien des opérations dans les
mines. Dans les grèves précéden-
tes, on à toujours permis à ces
employés de continuer leurs tra-
vaux pendant les négociations en
vue d’uné'‘entente, pour ne pas cau-
ser de dommages peyt-être i-répa-
rables aux mines par suite de l’i-
nondation ou d’éboulements.

Le gouverneur Pinchot s’est pré-
paré à accomplir sa tâche muni de
tous les renseignements et de tou-
te l’assistance des autorités fédéra-
les. Les correspondants de jour-
naux ont été admis aux séances pu-
bliques.

STATISTIQUES ‘
HARRISBURG, Pa., 27. — Le

gouverneur Pinchot a en mains

Suite à la 5ème Col, 3
  

 

THAMESVILLE, 27. — L'inter-

national Limited a déraillé samedi

soir à 200 verges à l’ouest de la

station locale. Le tender, le wa-

gon à bagages et quatre wagons

pour voyageurs ont quitté la voie.

Aucun voyageur n’a été blessé.

Le train quitta London & une

allure de plus de cinquante milles

à l'heure quand le mécanicien re-

marqua quelque chose d’anormal.

|

i

i

Belgique, Le premier ministre
Theunis, avant de terminer, dit

"il serait inutile d’'échanger

qu'il vaudrait mieux à présent
arranger une renconte des gou-
;vernements, et cela le plus tôt
| possible.

LA Vi
 

——>mtn.

observer la loi du repos
du dimanche — Un scan-
dale dans Québec. -

—_— —————

SAGE REQUETE
QUEBEC. 26.— Le Conseil de

Ville a fait un beau geste vendre-
di en adoptant à l'unanimité, sur
proposition de son leader, l’éche-
vin P.-H. Bédard, une résolution
attirant l'attention deg autorités
‘Yrovinciales sur le scandale du tra-

et lui
mesures nécessaires pour que
loi du repos dominical soit rigou-
reusement observée,

Cette action du Conseil, l'un
des corps municipaux les plus im-
portants de la province, aura sû-
rement pour effet de provoquer

une intervention efficace des au-
torités provinciales pour faire ces-
ser l'état de choses signalé,

La résolution proposée par l'é-

chevin Bédard a été secondée par

tous les membres du Conseil, ce

qui prouve qu’il n'y avait pas di-

vergence a ce sujet parmi les éche-

vins. Elle se lisait comme suit:

‘ATTENDU que le travail

dimanche se propage au point qu'il

est devenu une cause de scandale

et que le principe du repos domi-
  Suite à la 5ième col. 1
 

MAUVAIS JOURNAL
ET NOS ENFANTS

LE JOURNAL, C’EST UNE ECOLE
rem
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Un seul livre, a-t-on déjà écrit, peut décider de la vie

d'un enfant.
Parents chrétiens, y avez-vous songé?

Dans notre splendide ville d'Ottawa, à Hull, ruche catho-

lique, dans nos campagnes robustes de Québec et d'Ontario,

s'abat, sur les âmes des petits, comme une avalanche de ten-

tations de toutes sortes: cinéma antichrétien, affiches déshon-

nêtes, et le petit roman ‘bon marché’ inspiré dans les bau- .

ges... *

Et cependant, malgré l'oeil attristé des mères chrétien-

nes, l'esprit de jouissance, des désirs fous de licence, agitent,

atrophient Ja raison naissante des petits.
C'est que chaque jour, hélas! en de trop nombreux foyers,

entre, avec tapage, le journal sans conscience qui souffle le
bien et le mal, selon les vieilles tactiques diaboliques. /

On ne permettra pas, en certaines familles trop confian-
tes ou trop pen éclairées, que l'enfant réponde à l'appel de
mauvais compagnons, mais, pour l'en consoler, on lui per-
méttra la lecture d'illustrés où la sottise des héros (!)
dispute à la niaiserie du style.

Si l'on savait le mal causé aux petits par ces imbéciles
‘pages illustrées pour enfants”, où toute la morale est bêtise,
pis que cela, apprentissage de vol, éducation à rebours, et
souvent, moquerlie autorisée des parents...

Ces illustrés, anglais et français, avec leur morale lâche
ou douteuse, telle est bien la nourriture de l'immense majorité
de la jeunesse canadienne-française.

Certains parents, et nous en connaissons d'admirables en
ce point, ont reconnu la mauvaise presse À ce signe.

le

Et,
depuis, rien des couleurs scandaleuses n'entre à la maison.

« Sont à rejeter sans pitié de tout foyer honnête ces jour-
naux à sensations, à grosses nouvelles, toujours aux aguels
des scandales les plus récents, des meurtres les plus émotion-
nants, des procès les plus hon(eux.

La mauvaise presse fait école de débauchés, de cambrio-
leurs, d'assassins. Ô

Et l'enfant que vous laissez ‘‘s’instruire” en ces journaux
de perdition, êtes-vous bien sûrs, parents chrétiens, qu'il no
se pâmera pas d'admiration pour ces récits hideux, et qu’il
ne rêve pas, en un éclair de folie, d'en faire autant?

-.. Le bon
remède!

 

journal en tous les foyers chrétiens, voilà le

  

vail du dimanhe dans la province]
demandant de prendre les!

la,
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La Semaine Sociale de Montréal
s'est ouverte,ce matin, à l’Université
 

LA CONFÉRENCE

MAUVAIS TEMPS
—_———

Sir Lionel Phillips jete un
cri d’alarme pour “sau-
ver l’empire’’. Les récla-
mations des Dominions.
La dissolution de l’em-
pire britannique.

PREPARATIFS
—_ —

Presse Canad'enne
LONDRES, 27.— Dans une lon-

gue lettre au Times, Sir Lionel
Phillips dit que la prochaine con-
férence entre le premler ministre!
de ia Grande Bretagne et ceux des
Dominions vient à une période très
critique, vu qu’! existe un problè-

me de garnde importance qui de-
mande à être résolu, si l’Empire

  

LES REMARQUES
ARRIVE DANS UN DE BIRKENHEAL

IMPUDENTES
——

  

te contre certaines décla-
rations du lord anglais—
Les journaux à la res-
cousse, en faveur de Bir-
kenhead.

“M. WILSON”
De la Presse Associée

LONDRES, 27.— Quelques jour-
naux d'aujourd'hui prennent la
part de Lord Birkenhead dans ses
remarques concernant le président
Wilson, dont s'est offusqué Henry
Breckenridge, qui a fait partie du

cabinet Wilson. Ils disent qu'on
a fait trop de bruit sur cet incident

aux Etats-Unis. D'autres journaux doit être préservé. Les puissan- qualifient d'indiscrètes les remar-
 

r
Suite à la 5ième col. 5

BED    
°

WINNIPEG, 27.— L. O. Seipp,
avocat du Dr Herbert Rosenberg, a
émis un bref en cour du Banc du
roi pour une réclamation en dom-
mages de ce deux mille dollars.
Les MacCabees, une organisation
fraternelle, W. J, Gault et R. P.
Kuntz sont les défendeurs dans
l’action, Le Dr Rosenberg, ancien
secrétaire des Knights of the Mac-
Cabees, a été antérieurement pour-
suivi sous accusation de vol par les
officiers de cette organisation. Ro-

DEMA
DANS LA PROVINGE

Une résolution demandant 'RECLAMATION AU
au gouvernement de faire DOMMAGE DE $192,000

Suite à la 4ième
 

  

IGNOBLE ATTENTAT
CONTRE UN PRETRE

— ——
FERRARA, 27. — L'archiprêtre

Don Minzoni, l'un des prêtres les
mieux décorés d’Italie pour ses ser-
vices durant la guerre, a été atta-

dasarmes de
massues qui loi ont fait plusièurs
blessures mortelles. On ignore le
motif du meurtre.

terteet

TOMBE DE TRENTE PIEDS
BRANTFORD, 27.— Georges

Lasalle, huit ans, de Brantford,
s’est fait tuer hier en tombant de senberg fut acquitté de cette accu-

sation.
 

 

 
du,

| pliquer ce début plutôt bruyant du

 

La population du Libre-
Etat élit aujourd’hui son
prochain Dail — On con-
cède la victoire à De Va-
lera dans Clare. Les fer-
miers ont un fort groupe.
L'élection des ministres.

RESULTATS
De la Presse Associée

DUBLIN. 27.— Une pétarade de
fusils et de mitrailleuses a éclaté
soudainement de bonne heure ce
matin à Dublin. On ne peut ex-

 

grand jour des élections dans l'é-
tat-libre irlandais Au milieu de
l’avant-midi, le calme régnait et la
votation battait son plein. Les
troupes Nationales patrouillent
dan$ les rues.
Un automobile dans Jequel il y

avait James Crowley et le minis-
tre des pêcheries, Finian Lynch,
tous deux candidats pro-traitistes
dans le comté de Kerry a été atta-
qué par la foule en passant à Lix-
naw hier. On a échangé plusieurs
coups de feu et un jeune homme
a été sérieusement blessé.

LA VOTATION
La votation dans tout le Libre-

Etat a commencé à 9 heures ce ma-
tin. Les listes électorales contien-
nent les noms de 1.750.000 de per-
sonnes qui ont droit de vote. En-
viron 500.000 de ces électeurs vo-
tent aujourd'hui pour la prem.ére
ois.
C'est congé civique aujourd’hui

en Irlande, et les bureaux de vota-
tion ne fermeront qu’à sept heures
ce soir, afin de permettre à tout
le monde d’aller déposer son bul-
letin. Les ouvriers déclarent qu’-
en raison de ce congé officiel ils
sont forcés de perdre une journée
de salaire.

Dans Dublin 11 y a des cand.dats
ouvriers pour les deux partis, Le
shérif de la ville ne croit pas pou-
voir annoncer de résultats avant
demain soir et peut-être pas avant
mercredi, à moins cependant que
le nombre des bulletins soit euffi-.
sant pour décider du sort de l'un’
ou de l’autre candidat. Mercredi

VOTATION D
LA FUSILLADE DANSLE L. ETAT

oe

LE PROGRAMME D'ETUDES

trente pieds du pont du chemin de|
fer T. H. et B.

. |
Henry Breckenridge protes-

e

Messe à 8 heures 30 dans
la chapelle Notre-Dame
de Lourdes — Discours
d’ouverture du R. P. Pa-
pin Archambault — “La
constitution de la Famil-
le”, par M. l’abbé Cy-
rille Gagnon.

CE SOIR

(D: notre envoyé spécial)
MONTREAL, 27 — La quatrième

grande semaine sociale du Canada

s'est ouverte ce matin a dix heures
à l’Université de Montréal, par le
discours d'ouverture du R. P. Pa-
pin Archambault. S. J.

Avant cette séance d'ouvorture,
les semainiers ont assisté à une
messe dans la chapelle de Notre-
Dame de Lourdes, au cours de la
quelle sa Grandeur Monseigneur

Gauthier, administraseur apostoli-

que de Montréal a prononcé une
allocution.
A l'Université de Montréal, après

le discours du R. P. Archambeult,
M. l'abbé Cyrille Gagnon, professeur

I de théologie au grand séminaire de

Québec, a prononcé un discours sur
la constitution de la famille, dont
nous donnerons un aperçu au cours
de la semaine.

CET APRES-MIDI
A 4.40 heures cet après-midi, le R. P. Villeneuve, O. M. I. Supé

rieur du Scolasticat  St-Joseph
| d'Otlawa, donnera un travail inti-
tulé: “La famille cellule sociale”.
A huit heur:s ce soir, M. Henri

Bourrassa, directeur du Devoir par-
lera de la Famille Canadienne-
Francaise, de son péril et de son
salut.

DISCOURS D'OUVERTURE
DU R. P. ARCHAMBAULT

LE R. P. ARCHAMBAULT
Le R. P. Aarchambault dit l'ac-

Le R. P. Archambault dit d'a-
bord en débutant, combien il est
‘on des Semaines sociales ait lieu
dans la métropole canadienne et
en patriculier dans ce foyer de hau-
te culture qu'est l’Université de
Montréal. Le sujet mis à l'étude
cette année, le plus important as-

s'imposera ainsi plus vivement à
l’opinion publique.

La famille en effet, continue le
président des Semaines sociales.
est comme la pierre angulaire de
la société. Aucune nation, si ri-

 
 

i Suite à la 3ième
 

 

AU CONGRES EUCHARISTIQUE
Une activité intense règne

dans la vieille capitale—
Nombreuses  adhésions
aux cérémonies du Con-
grès — Le travail des
Comités — Mgr Gariépy
parlera à l’Université
Laval.

VOIX DES LAIQUES
—0=reerr

(De notre Correspondant)

QUEBEC, 27. — Affluence de
touristes bruyants, congrès ou-
vriers, pèlerinages à Ste-Anne de
Beaupré, visites des marins angis
et français, tapage assourdissant
d'une exposition, musiques entrai-
nantes et commandements brefs des
Gardes Indépendantes, passage ra-
pide des ‘‘moissonneurs” envahis-
sants ont tour à iour occupé 1'at-
tention des citoyens de la “jadis-
paisible” cité de Québec.
On a tellement louangé la tran-

quillité de la ville, son cite char-
meur—et c’est reel-—a été si sou-
vent évoqué, l'hospitalité franche
te ses citoyens et leur empressu-

ment impulsif auprès des étran-
gers ont fait de notre ville, durant
la belle saison, un centre vers où
convergent les heureux à qui Ja
fortune, les occupations ou les be-
soins permettent de voyager ou for-
:cent à promener leurs pénates.

Et c'est ainsi que la ville, con-
servant son tachet historique, a
perdu sa paix d'autrefois; même
les froids & l'hiver peuvent à pei-
ne lui rendre la tranquillité.

Cependant, au milieu de ccs di-
vers événements, comine on altend
avec anxiété, au théâtre, le dénoue-
ment de la pièce qui captive, ainsi
notre population, attentive aux ta-  Suite à 1a bidme col, 3

 

Suite. à la éième

  

  

LE RECORD DE
DROUHIN ABAISSE

VAUVILLE, France, 27—  L'a-
vlateur français Maneyrol a établi

deux records samedi soir. 11 fit
douze milles et demi sur un mo-
teur-aviette, qui avait une consom-

mation minimum record de .678
centimètres cubes de pétrole et s’é-
leva à une aititude de 2.450 pieds
en 54 minutes, battant ainsi le re-
cord d'altitude de 3,500 peds de
Drouhin.
 

 

TORONTO, 27. — La pression est
élevée sur les côtes de l'Atlantique
dans les états rocheux et en Co-
lombie Britannique. Elle est bas-
se du sud du Manitoba jusqu'au
golfe du Mexique. Il y a eu quel-
ques averses dans l'ouest et dans
les Provinces Maritimes. En On-
tario et dans Québec il fait beau,

PRONOSTICS:—Vents légers,
beau. DNemain, vents frais modé-
rés du sud, variable et averses vers
le goir.

Maximum hier: 68.
Minimum durant la nuit:
A huit heures ce matin:
A huit heures ce matin:
Prince Rupert 62; Victoria 54:

Kamloops 60; Calgary 52; Edmon-

ton 50; Prince Albert 56; Winni-
reg 54: Sauit Ste-Marie 52: To-

44,
52.

ronto 58: Montréal 62; Québec 58;
St-Jean, N. B., 58: Halifax 58; St
Jean, Terreueuve 46; New York

- 66, 2 c0mp 04

”

  

rpurément--iraité. jusqu'ici ne pour -
ra que bénéficier de ce milteu.:-#H-< - -
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ke, le deuxième but d’Atlanta de:an score de 4—3, aujourd’hui, grâ-

la ligue du Sud a été vendu au|ce à un ralliement qui produisit
Boston Américain, au prix de 3$,‘‘trois points à la neuvième. C'est

> 500. Il se rapportera le printemps|]a troisième victoire consécutive
prochain. Clarke a frappé à date!de Uhle sur les Yankees, cette sai-

BABE RUTH EST LE PLUS HABILE "rt Ta
UNE SERIE — New York . . 101010 000—3 111

; Cleveland 000 000 103—4 12 1

EXPLORATEUR DES GRANDES LIGUES SPECIALE POSITIONS DES CLUBS ia bonsass“—— « EEA TN et O’Neill, Myatt.

Lon apprend quedes clubs ASS. AMBRICAINE moy CHICAGO, 26. — Boston a bat-
LE BEBE ESTENTETE pus” ocaux ont l'intention dor Par Be [tu les White Sox, au score de 5—4.

FRAPPEURS DES LIGUES MA-! LAURIER BATTU Bala possessionde spéciale ora City . . . 79 is "683 Les locaux frappèrent Jack Quinn
JEURES. Interpr iale qui avait Louisville 65 59 ggg |dans les deux premières manches,

2e= PAR SHAMROCK pe Interp ovine A ligue [He > 52 ais ensuite il fut efficace. Les
CHICAGO. 25— Babe Ruth —= — été ert ie a Boul: Eur olumbus . . . . 58 65 471 Sainqueurs égalèrent les chances

continue son travail éclatant dans Le Shamrock a Temporté une par N ullen € ay. Milwaukee . 58 66 .467 à la sixième et enfilèrent le point

les grandes ligues et aujourd'hui, victoire facile de 12-1, sur le Cette série s'ouvrirait di- Indianapolis 56 65 .463l‘écisif à la septième sur des cou
’ ; us . ; ps

il est en tête de tous les frappeurs Laurier, dans une partie-exhibi- manche prochæin et aligne Minneapolis 51 69 .425l 4e Burns et de Harris. Le résul-

avec la jolis moyenne de .404|tion au carré Anglesea, samedi vais Hod Canadien aot Tolédo . A 40 81 3317.5. '
i i inis durant soir. Les Irlandais menaient 4-1 ‘ubs à : IGUE N TIONALE rRacfitongain de neat pois durantreed" Lal) iment he Seige Ge po Bmon cc GON ITIL
Quoiqu'il n’aît pas frappé un|temps et 10-1 a la troisième ses-|3} © l’Ottawa-Est. New York . . T8 45 .634 ques et Devormer: Leverette of

seul circuit depuis samedi derni-| 5:00. MM. Thibault et Aubry ar- Cincinnati . . . . 72 46 .610 Crouse ’ ’

er, il a descendu plusieurs deux bitraient. - LU _—_{Pittsburg . . . . 72 48 .600 LE 25ème DE FEN

et, trois buts qui lui donnent un Chicago ... . . 69 55 .546

avantage considérable sur tous ses BROCKVILLE L’EMPORTE St-Louis . . . . . 59 62 .488 St-Louis, 26. — Le travail ef-

concurrents au point de vue du to- NOTES DU SPORT Broovlyn .. .. . 57 69 452 ficace de Shocker qui n’accorda

tal des buts. Il à 300 buts à son BROCKVILLE, 25.— Brockyvil- Se Philadelphie . . , 39 179 .331|que trois coups saufs, a permis à

crédit, 32 de plus que la semaine|lo a triomphé des Sénateurs II —_— Boston . . . . 36 81 .308'St-Louis de battre les Athlétiques

dernière, il a compté 114 points,| d'Ottawa, au score de 6-2, dans la ROME, 26 —Dix mille specta- LIGUE AMERICAINE "au score de 4—1. Ken Williams

soit un gain de sept, deuxième partie de leur série. teurs ‘ont. été témoins dela victoi- G. P. P.C. | frappa son 25ième circuit àla cin-

Heilmama de Détroit est le plus| Comme ile ont gagné à Ottawa|,e de Mariano Barbaresi, le poids-| New York . T5 42 1643 iquième manche. Le résultat:
proche de Ruth, avec une moyen- jeudi soir, les vainqueurs rencoN-l lourd italien, sur Ernest Ross-| Cleveland . . . . 65 54 -546 ‘Philadelphie 000 000 001—1 31

ne de 388: Speaker suit avec 368, |treront maintenant Perth. La pat-|mann: un Allemand, qui fut knoc-|Détroit . . . . . 59 54 522! St-Louis . 001110 01x—4 110

Eddie Collins est le seul joueur|ti® fut arrêté à la septième man- |ois" oy cinquième assaut. St-Louis . . . . . 60 56 .517! Heinach et Bruggy; Shocker et

de l'Américaine qui occupe une che a cause de la pluie. Le résul- Jashington .... 56 60 .483] Collins. GERS EN AVANT

première place aux côtés du Bam- 2° «x x x hicago . . . . . 54 62 475 TIGERS v N

bino. Il est, en effet. le coq des| Fénateurs 001 010 0—A2 60 Co aes Philadelphie . . . 50 65 .435| DETROIT, 26. — Détroit a bat-
voleurs de buts avec un tota! de, Brockvile 011 031 0—6 11 21° Le Laurier avait étéinvité 2 Boston . . 44 69 .389|tu Washington, au score de 5—4

36 et le meilleur cogneur de sa- Farrell et Giddens; Whiting et aie Dermission Te ut CREusée LIGUE INTERNATIONELE dans une joute de treize assauts.

crifices, avec 35, Lane. , ar Jes Em de l'Association G. P. P.C.|Heilmann, Cobb et Gosselin frap-

Si Ruth continue son travail ac-| Arbitres. René Fortier, Ottawa de crosse d’Ontario Baltimore . . . . 94 47 .641{pèrent pour le circuit. Le résul-
tuel, il sera le chef suprême des|©t Davis, Massena, N. Y. ê : Rochester . . . . 85 50 .630 tat:
grandes ligues quand la campagne - — s = € Reading . . . . 68 64 .515, Washington

se terminera. Kid Gleason, le gé-|ligues aient jamais vu à l'oeuvre. Les athllètes d'Oxford ont tri-| Buffalo « « …. . 68 68 .500 000 601 300 000 0—4 100

rant des Chicago White Sox, n’'hé-| parties; 384 fois au bâton; 114|omphé des étudiants de Cape Toronto . . . . . 64 68 .485, Détroit
site pas à le proclamer le plus| points; 115 coups saufs, 32 coups{ Town et Stellenback, dans un,Syracuse . . . . 60 75 .446 100 011 100 000 1—5 20 1

brillant athlète que les grandes" de circuit, 3 sacrifices et 10 buts tournoi intercollégial, à Cape Jersey City . . . 54 81 .400 Zachary et Ruel: Cole, Pillette

Voici le record de Ruth: 113 volés. Town, samedi. | Newark . 49 79 .385'et Bassler, Woodhall.
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| UN RALLIEMENT HEUREUX DONNE
AUX INDIENS LA VICTOIRE SUR LES YANKS
 

CLARKE VENDU
A BOSTON
—ap

ATLANTA, 26.— Danny Clar-

 
 

  

® CLEVELAND FAIT DES SIEN-
NES. — WILLIAMS COGNE UN
AUTRE CIRCUIT.

——-

CLEVELAND, 36. — Les In-
diens triomphèrent de New York,
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Du Nouveau Gros

  

 

  

votre coeur.

 

  
 

 

L'installation du por-
te-bagage est de la
malle est suivant l’é-
légance de tout auto.
Le cliché fait voir
aussi la position du
phare à l'arrière.

OICI un auto poursatisfaire vos yeux, votre esprit et
Un automobile que les voisins admire-

ront et envieront. Jouissant du luxe que tout automobilis-
te puisse désirer, tout en étant coté à des centaines de pi-
astres meilleur marché que toute autre machine de son
genre. ?

Une cArrosserie plus spacieuse avec lignes plus longues et plus basses
— d'une excellente apparence sous tous rapports.

Fini en une riche teinte marron Mandalay, avec capitonnage joliment
grené pour assortir. Véritable capote pare-poussière anglaise — joli-

ment confectionnée.

Porte-bagage à l’arrière, muni d’une malle coloris marron à garnitures
lées.

        

  
  
  

 

un auto.

quable bas

Cinq pneus senior cordés, amortisseur, visière de soleil,
ailes de verre, phares à capuchon et phare d’arrière.

prix.

nettoie-brise-bise,

L'apparence suprême du Red Bird est de plus rehaussée par les roues-dis-
ques, le radiateur et les garnitures richement nickelés.

Les Ressorts Triplex, il va sans dire, assurent un très souple roulement,
Et — ce qui plus est — il y a un moteur plus gros et plus puissant.

L'Overland Red Bird est plus qu’un nouveau modèle puissant, c'est le fruit
de longues années de progrès Overland, se présentant avantageusement en

Quand vous verrez cette nouvelle création exclusivé, vous serez
étonné de la finesse des détails et de l'installation complète à un si remat-

OTTAWA CAR GARAGE
352, rue Albert

Rues Bank

“Vendeur Associé Overland

CARLETON MOTOR
et Carling

Téléphone: Queen 3407

SALES

Téléphone: Carling 86 ‘

MAUN AUX GIANTS
—_

WICHITA, Kansas, 26.— Ernie
Maun, le fameux lanceur du Wi-
chita de la ligue de l'Ouest, a
été vendu aux Giants pour $10 ou
15,000. Maun a gagné 21 parties
cette saison et il n’en a perdu que
7.

 

ARIECHAMPION
CHICAGO, 26.— Mark Arie de

Champagne, Ill, a gagné le cham-
pionnat au handicap de tir dit
Grand Américain, en touchant  
957 cibles sur un possible de
1,000, durant les six jours du
tournoi,

VAINQUEURS
ASARATOGA
gpvenue

1. Dimmesdale, McAtee: 23. Lis-
ten Dearie, Mergler; 3. Silk Tas-
sel.

1. Dan IV, Williamsf
3. Houdini.

1. Anna Marrone II, Carter;

Nellig Morse, Garner; 3. Tree Top,

Coltiletti.

1. punting, Kummer; 2. Rialto,

McAtee; Cherry Pie, Coltiletti.
1, oeSquare, Hastings; 2. Sa-

voy, McTaggart; 3, Anonymous,

Thurber.
1. Bob's Mary, Ponce;

re, 8ande; 3. Bob Cahill,

2. Minata

9
-

2. Hour Mo-
Lyke.
 
  

 

LA BELLE TEMPERATURE ra.$
VORISE LE SPORT—SURPRI-

SES NOMBREUSES.
ee0e

Le beau temps qui revint same-
di, aniena à Connaught la plus for-
te assistance de la réunion. On
estime que près de 6,000 person-
nes envahirent le magnifique

champ d’Aylmer; le jeu au machi-

ne fut rès prononcé, quoiqu'il ne

semble pas être aussi fort que
dans le bon vieux temps.
lutte quotidienne avec les hom-
mes de fer, le public eut beaucoup
de fil 4 retordre, car trois favoris
seulement répondirent a l'attente
générale. Un deuxiéme choix, I-
ra Wilson gagna la deuxiéme é-
preuve, mais Gray Gables, Specta-
cular Girl et Attorney Muir avaient

été aussi négligés que s’ils n’a-
vaient pas été la du tout.

Le bon vieux Chalmers main-
tint sa réputation en pilotant deux
vainqueurs sous le fil; Walls en

eut aussi deux, Batonnier et Grey-

bourne que les parieurs avaient ap-

puyé avec confiance.
SURPRISE DU JOUR

Gray Gables avec Flynn sur le
dos a causé la plus forte surprise

de la réunion en enlevant le han-
dicap Provincial contre un champ
d'étoiles. Quand la barrière leva,

Bullet Proof, Despair et Harmoni-

us prirent les devants; ils main-
tinrent cette position âusqu'à mi-

chemin, alors que Despair tenta

de passer. Au dernier tour, Har-
monius stoppa brusquement, tandis
que Wilkesbarre et Opperman, les
favoris, et Rama, se frayèrent un
chemin dans le tas.

Plusieurs chevaux  dérangèrent
leur allure et Gray Gables qui n’a-

vait pas été pris dans la mêlée, se
glissa à l'intérieur et se mit à
marcher, avec les autres à sa pour-
suite. Il passa sous le fil, une de-
mi-longueur devant Rama, tandis
qu'Opperman réussissait à sauver
la petite portion de la bourse.

lère Course, $800, 2 ans, bour-
se Royal Ottawa, 5 1-2 furlongs—

1, Batonnier, 109, Walls; 2. Odd
Seth, 106, Fields; 3. Ombrage,
106, Rowan. Temps, 1.08 1-5.

Ont aussi couru Little Clair, Argu-
mental et Flo Brown.

Sième Course, $800, 3 ans et
plus, 6 furlongs:—1. Ira Wilson,
106, Chalmers; 2. Blossoms, 99,
Wilson; 3. Wee Toddler, 99, Gross.
Temps, 1,15 2-5. Ont aussi couru
Louis Adair, John Morrill, Diffe-
rent Eyes, Dependence et War

Fox.
Sième Course, $800, 3 ans et

plus, nés en Canada, un mille et

70 verges—-1. Greybourne, 103,

Walls: 2. Ardella, 93, Garrett; 3.

El Jesmar, 108, Rowan. Temps,

1.46. Ont aussi couru Bona Fide,

Antiphon et Royal Gift.
LE PROVINCIAL

4ième Course, handicap Provin-

.cial, $1,000, 3 ans et plus, 1 1-16

mille—1. Gray Gables, 100, Flynn;

2. Rama, 106, Fields, 3. Opper-

man, 105, Wilson. Temps, 1.47

2-5. Ont aussi couru Despair,

Wilkesbarre, Bullet Proof et Har-

bonius.
Sième Course, $800, 3 ans et

plus, un mille et 70 verges—1. Ro-

yal Duck, 113, Sharpe; 2. Stone-

wall, 105, Chalmers; 3. Joella J.,

Fields, 101. Temps, 1.45 3-5. Ont

aussi couru Murray, Lampus, Jac-

ques, Citizen.

gieme Course, $800, 4 ans et

plus, 1 1-16 mille—1. Spectacular

Girl, 102, Chalmers; 2. Lad’s Lo-

ve, 104, Petro; 3. Trouper, 112,

Sharpe. Temps, 1.49 2-5. Ont

Jussi couru Debadou, Xing Tro-

an, Forge Ahead et Water Wil-

Jow.
7ieme Course, $800, 4 ans et

plus, 1 1-16 mille—1. Attorney

Muir, 99, Ward; 2. Rouen, 104,

Rowan; 3. Pirate McGee, 104,

Walls, Temps, - 1.48 4-5. Ont

aussi couru Cordelier, Jacquerie,

Piedra et By Jove.

re
n

LE CHAMPIONNAT
DE TORONTO

BEAVERS ET HILCREST GA-
GNENT LES JOUTES D'OUVER-
TURE.

——>——

TORONTO, 25 août:— Les Bea-

vers et le Hillcrost ont gagné les

parties d’ouverture de la série qui

décidera du championnat de la li-

gue de Toronto. Les Beavers ont

battu l’Arlington au score de 8-7,

lorsque Bellingham falblit à Ja

septième manche et donna cinq

- points.
Hillcrest a ramoné Broadview

au score. de 6-5, après une joute

mouvementée qui fut gagnée à la

 

neuvième. Les résultats:—

1re Partie:—
Beavers 000 010 502—8 10 3
Arlington . 010 101 022—7 8 2

Richmond et Scott; Bellingham,

McGee et McCabe.
Zième partie:— Broadview 001 110 101—5 11 0
Hillerest 111 000 021—6 9 1

Cockburn, Evans et Maxwell;
Green et Hennessey.

Dans la.

LES SURPRISES SE MULTIPLIENT AU
CHAMP DE COURSES DE CONNAUGHT
 

WRIGHTVILLE
PERD ET GAGNE
—tte ne

Le club de Wrightville a joué
deux belles parties, dimanche après-
midi. Dans le premier engage-
ment au pique-nique de Val-Té-
treau, i] fut battu par le club de
l'endroit au score de 3-2.

Dans le deuxième conflit au
pare Columbia, il prit la mesure
du Canadien II d'Ottawa, au sco-
Te de 8-6. De Grandchamp et De-
laney étaient au poste pour les
vainqueurs. Le Wrightville ren-

contrera probablement l’Ottawa-
Est, dimanche prochain. Il lance
un défi à tout club de la localit#
pour une joute qui aurait
n’importe quel dimanche. On peut
se renseigner 272 Boulevard
St-Toseph.

lieu

 

 

    

 

SAMEDI DANS
LES MAJEURES

GIANTS ET “REDS GAGNENT
DANS LA NATIONALE — YAN.
KEES BATTUS.

—tle.

Voici les résultats des parties
jouées samedi dans les grandes H-
gues:—

LIGUE NATIONALE
St-Louis .. 1; New York ..

Cincinnati 5;. Brooklyn
Pittsburg . 5; Boston ..

Chicago 3; Philadelphie
LIGUE AMERICAINE

=
A

A
i

New York . 2; Cleveland .
Boston 0; Chicago .
Washington 4; Détroit

Philadelphie .4; St-Louis .
  Cormiere

 

 

   
     

  
   

RU
PRRAR
Ree 11IERIE414[11RLEH|  

 

sent fair> un lo

ce breuvage.

Jouissez de la Soif—
Il n'y a que quelques-uns qui puis-

ng coup parfait —

mais il y a de la satisfaction qui

l'égale pour nous tous dans un ver-

re glacé ou une bouteille de

A
A

o
a
t

THE COCA-COLA COMPANY
‘Toronto, Montreal, Winnipeg, Vanecaver

 

   
CONNAUGHT

  
La Bourse

7 COURSES    

  
      

  
        

  
    
        

  

de Courses

Service Spécial Tramways Vv
Terminus du Château Laurier.  

madaires, $12. Taxe d‘ vente au Parc Connaught. Prix: 
CLUB

Réunion d'Automne
Du 23 au 30 Août

| Inclusivement

| QUATRIEME JOUR
| Vedette -

Beau ou Mauvais Temps

| Première Course à 2.30 p.m.
Tous les événiements sous les auspices de Leurs Excellences Lord

et Lady. Byng cet d’après les règlements des Associations

état pour les autos.

Présence de la Fanfare des Gardes à Pieds du Gouverneur Général
Tous les Jours.

Admission—Messieurs, $2; Damcs, $1.50; Insignes Hebdo-

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS

Programme Officiel et Registre de Courses, donnant les per.
formances antérienres, les records de pistes, les choix, etc.

HON. N. A. BELCOURT, C.P., C.R., Président. ’
E. 8. HOUSTON, Trésorier Honoraire.
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Réclamons pour les nôtres tous les: postes de
l'administration publique auxquels ils ont droit. Ne

C'est à cette seule condi.
tion que nous les obticndrons.

eraignons pas d'insister.

'
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Au ministère des Postes

 

Les récentes nominations. — Comment on remplace des fonction-
naires canadiens-frangais. — On demande, 3 Hawkesbury, un
maître de poste de langue francaise.

——"{Fm

‘

Il est important, pour la bonne administration des affaires et
pour la juste satisfaction des contribuables, que dans tous les
ministéres et les départements qui en dépendent, du chef de
ministère au plus humble fonctionnaire, un service bilingue soit
donné à une population bilingue. C’est là une nécessité qui dé-
coule de la constitution du pays et de la proportion de la popula-
tion. Moins on s’empressera de la reconnaître, moins on aura
une administration efficace ct économique, moins aussi la paix
intérieure sera notre partage.

C’est un perpétuel sujet d'étonnement qu'il faille, afin de
faire reconnaître le bilinguisme dans la pratique, réclamer et lut-
ter sans cesse. Et comme, seule, la population canadienne-fran-
gaise fournit des fonctionnaires bilingues, c'est un véritable com-
bat qu’il faut engager chaque fois qu’il s’agit de nommer un
Canadien français à un poste important.

Seuls ceux qui en furent les témoins peuvent dire ce qu’il a
fallu verser d’encre et de sa:ive, multiplier de démarches, exercer
de pression pour obtenir qu’un fonctionnaire canadien-français
soit élevé ausous-ministère des Portes, et cela à une époque où
des vingt-cinq postes les plus élevés du Service Civil, pas un seul
n’était occupé par un Canadien français.

A l'heure actuelle, à la suite de la nomination de MM, Ga-
boury et Lemaire, les Canadiens français ont deux de ces vingt-
cinq postes. C’est encore insuffisant puisque leur nombre leur
donne droit à sept ou huit de ces hauts postes.

Puisque nous parlons des nominations qui furent faites il y
a une quinzaine de jours, a-t-on suffisamment remarqué quelles
sont celles, moins importantes, mais qui ne sont pas à dédaigner,
qui les ont accompagnées. M. Lemaire, qui était le seul chef de
bureau de langue française au ministère des Postes, a été rem-
placé par M. T. P. Murphy. M. Gaboury, qui était surintendant-
administrateur du service postal de l’Est du Canada, a été rem-
placé, temporairement,il est vrai, par M. James Taylor. MM. Ga-
boury et Lemaire sont donc remplacés par deux fonctionnaires de
langue anglaise. M. Coolican, qui est devenu surintendant géné-
ral des Postes, a été remplacé, lui, par M. H. E. Atwater. Fina-
lement, avons-nous réellement gagné. à cette réorganisation des
services postaux ?

Au mois de janvier dernier, M. Murphy, ministre des Postes,
regrettait ne pouvoir nommer un sous-ministre des Postes de

langue française, parce qu’il ne voyait pas, dans son ministère,

de Canadien français apte à remplir ce poste. Cette excuse, qui

n’en était pas une — les faits subséquents l’ont prouvé — avait

cependant un semblant de fondement dans la rareté des fonc-
tionnaires supérieurs au ministère des Postes.

Si aujourd’hui, tout en nommant un sous-ministre des Postes

de langue française, on ne voit pas à ce que les fonctionnaires de

langue française de ce ministère obtiennent les promotions aux-
quelles ils ont droit, d’autres ministres, dans l’avenir, se prévau-
dront de la disette de fonctionnaires supérieurs de langue fran-

çaise, pour distribuer les sous-ministères à des fonctionnaires
unilingues. Et ce sera la même lutte à recommencer.

Si nos hommes publies voulaient sincèrement reconnaître le

bilinguisme dans la pratique, les Canadiens français auraient

vite fait d’obtenir justice.
Une nouvelle occasion se présente aujourd’hui de réparer

une injustice qui a duré trop longtemps.
* La semaine derniére, a Hawkesbury, décédait M. J. C.

Higginson, qui fut, pendant 54 ans, maitre de poste de cette

ville, La population d’Hawkesbury s’est souvent plainte de

l’administration du défunt, qui comprenait un peu, mais ne par-

lait pas le français. La population de cette ville est aux sept-huit-
ièmes de langue française.

Il semble ridicule de demander que le prochain maître de

poste soit un Canadien français; ce ne l’est pas, si l’on se rap-

pelle que, depuis plusieurs années, les autorités du ministère des

Postes et de la Commission du Service Civil ont mis de côté les

requêtes de la population et les demandes faites par des candi-

dats qui étaient entièrement qualifiés.

“Ce qui serait ridicule sous d’autres conditions n’est que de

la prudence la plus élémentaire, puisque, il y a quelque temps,

dans la même ville d’Hawkesbury, on n’a tenu aucun compte de

la population lorsqu’il s’est agi de remplacer l'officier, des doua-

nes. La population d’Hawkesbury a droit à des fonctionnaires

bilingues. Pourquoi ne les lui donne-t-on pas immédiatement?

Charles GAUTIER.
iat

Au Jourle Jour——s—

Propagateur des arts

Legouvernement provincial de

la. province de Québec vient def

distribuer plusieurs bourses par-

mi les étudiants des différentes

facultés du Québec. Avec cette

politique généreuse il est en train

de se faire donner le plus beau

titre possible, celui de propaga-

teur des sciences et des arts. H

a aussi le mérite d’être le seul

gouvernement au pays à tant veil-

ler au progrès scientifique et lit-

* téraire, et le Canada faisait très

bien quand il disait de M. Atha-

nase David, secrétaire provincial,

à qui Québec doit ces mesures hu-

manitaires, les belles paroles sui-

vantes :

‘Le secrétaire provincial est

un ardent propagateur des aris

et des sciences dans notre pro-

vince; nous lui devons bien des

initiatives heureuses dans le do-

maine artistique et scientifique

et qui assureront un plus facile
et méthodique développement
chez les nôtres.

‘““Il a fait un choix judicieux
de boursiers, et nous devons l’en
féliciter.”
-Le gouvernement de Québec ne

se contente pas de distribuer des
bourses ; il achète même bon nom-
bre des premières oeuvres des ar-
tistes ou des littérateurs cana-
diens. C’est là un encourage-
ment qui, ajouté à celui des bonr-  

aux sciences, aux lettres et aux
arts, au Canada, un essor qui
pourrait produire les ‘meilleurs
résultats.

Article impartial

Après une guerre comme celle
que nous venons de traverser;
quand les relations diplomatiques
d’après-guerre sont tendues à ce
point qu’on doit craindre de nou-
velles ruptures, il devait arriver
que certains écrivains, en mal
d’impartialité, aillent faire un pè-
lerinage dans les vieux pays pour
faire bénéficer leurs lecteurs de
ce qu’ils ont vu et entendu. Un
nommé Hapgood, de New York,
a écrit un de ces articles ‘‘impar-
tiaux’’ dans le Heart’s Interna-
tional Magazine. Or voici quel-
ques-unes de ses affirmations: la
crise dont souffre l’Europe est
naturellement imputable à la
France qui, par son intransigean-
ce sur la-question des réparations,
empêche le monde de retrouver
son équilibre... Pendant que
la bonne ‘et pacifique (sic) Alle-
magne se trouve plongée dans les
affres d’une révolution, la France
se réjouit et ne rêve que conquê-
tes!... L’attitude de la France
envers 1’Allemagne est ce qui
obscurcit le ciel européen...

‘M. Hapgood croit que la Fran.
ce qui à son avis est la seule puis-
sance militaire qui ait émergé de
la guerre, et qui dominé l’Europe
dont la paix se trouve à la merci
‘‘des politiciens de profession qui
dirigent actuellement la politique

_ses, ne manquera pas de donner; de Paris.””  ‘‘Mais, déclare-t-il, il
+

 
 

 

Catholiques de France et
d’Allemagn

 

Qu'on me permette, aujourd’hui

de traiter un sujet délicat et

brûlant, mais que l'actualité

m'impose.

A propos de l'occupation de la

Ruhr, une campagne de propagan-

de a été engagé par les catholi-

ques allemands, dont beaucoup

de peuples, dans l'Europe et dans

le Nouveau Monde ont entendu

les échos. Devant cette nouvelle of-

fensive, il a paru juste aux catho-

liques français, non seulemnt de

défendre leur pays contre les in.

criminations dommageables et

fausses, mais encore de sauvegar-

der leur réputation personnelle. in-

directement mis en cause. Car, en

même temps que le gouvernement

de la France était inculpé de vio-

lences et d'attentats contre le droit

des gens les catholiques français

se voyaient accusés de compro-

mettre la religion.

Or, tandis que se poursuivait

cette polémique inaugurée par les

catholiques d’Allemagne et soute-

nue par leurs corréligionnaires de

France, un double doçument pon-

tifical est intervenu qui l'’éclaire

d’un jour nouveau, souvent déci-

sif. Par sa lettre au Cardinal Gas-

parri, Pie XI a prononcé, sur les

difficultés qui mettent en conflit

les deux nations, le mot de la jus-

tice et de la charité. Par sa dépê-

che au Nonce de Beriin, quelques
jours plus tard, le Saint Pére a

condamné les actes de violence

dont l'occupation de la Ruhr a été

l'occasion.

Au rayonnement de ces paroles

souveraines, comme le brouillard

au lever du soleil, les plus graves

des accusations portées contre

nous se dissipent. '

Quels sont en effet les principaux

griefs articulés par les catholiques

allemands? Deux surtout domi-

nent et résument tous les autres:

l'occupation de la Ruhr est, par

elle-même, un attentat contre le

droit des gens; par ses modalités

pratiques, elle entraîne une fou-

le de violences et d'oppressions,

dont les populations se trouvent

les victimes fnnocentes.

Relisez maintenant la lettre et

la dépêche du Pape? Tout en s’é-

levant au-dessus des contingences

actuelles et des combinaisons po-

litiques, pour rappeler ‘aux na-

tions les grands préceptes et les

devoirs impérieux de la charité

sociale, Pie XI examine à cette lu-

mière le problème de l'occupation

re

rm

existe dans ce pays un homme

d’Etat dont let idées représentent
ce que doit être l’avenir. Son

nom est ‘‘Joseph Caillaux”’ et M.
Hapgood conseille de surveiller
ses actes.
Nous laissons nos lecteurs li-

bres de tirer leurs conclusions de
l’article ‘‘impartial’’ de M. Hap-
good.

 

Gare là-dessous!

On commence déjà à rire des
chercheurs d’or du Labrador et
les actionnaires des compagnies à
grandes illusions, qui voulaient
faire fortune tout d’un coup, se
laissent volontiers aller à la mé-
lancolie. Il pareît à présent qu’il
y a d’immenses puits d’huile dans
la Gaspésie. Combien s’y laisse-
ront prendre ‘encore? La Rente
nous rapporte l’histoire d’un
nommé Carpenter, de Londres,
qui a déjà prélevé des millions en
Angleterre, pour l’exploitation
des puits d’huile de la Gaspésie.
Après avoir dépensé ses capitaux
souscrits pour obtenir deux ba-
rils de pétrole, pas un de plus,
il a dû séjourner quelques années
en prison où il a pu méditer à
son aise sur le triste sort quel’on
réserve aux incompris de ce mon-
de. ‘‘Si cette philosophie laissa
ses actionnaires mélancoliques,
nous n’avons pas à le rechercher
iei Mais ce qui doit nous oceu-
per, c’est que l’affaire semble sur
le point de renaître et que cette
fois on manifeste l'intention de
s’adresser à l’épargné canadien-
ne. Nous ne pouvons laisser ten-
dre ce piège sans crier à ceux qui
passent: Gare là-dessous!””

Il est plus difficile la plupart
du temps de garder ses économies
que de les gagner. Lemonde est
rempli de ces parasites qui ne
flairent jamais pour rien, et qui
ne cherchent rien tant que de vi-
der les ‘goussets du voisin. En
garde donc!

E. R, - peut trouver la démonstration to- a baissé. L'autorité paternelle ns5 “ ' - : Cds - : d .

 

 

de la Rhur. Il est évident que sur

le terrain des principes et de la

justice, où se tient le Saint-Père,

si cette opération violait le droît

naturel et le droit chrétien, le Pa-

pe n’hésiterait pas àMa condam-

ner; il aurait bien pu par ur sen-

timent de haute prudence et de

condescendance paternelle éviter

cette question délicate; mais dès

lors qu’il l’a traite. 11 Ini devient

impossible de ratifier fut-ce même

par son silence une injustice. Or,

il n’y a pas un mot dans la Let-

tre pontificale, qui, directement

ou indirectement, réprouve la me-

sure décidée par la Belgique et la

France; bien au contraire, Pie XI

après avoir reconnu aux peuples

créanciers, le droit de prendre des

garanties, leur laisse formellement

le soin d’examiner s'il est nécessai-

re, à cet effet, de maintenir dans

tous les cas des occupations terri-

toriales qui imposent des sacrifices

graves pour les pays occupés et

pour les nations  occupantes.”

Ainsi le Souverain Pontife se bor-

ne à rappeler les inconvénients

pratiques de ce procédé de garan-

tie; mais il s’en remet aux gou-

vernements intéressés des mesures

à prendre et du moment à choisir,

pour en arrêter les effets. Encore

a-t-il l’attention de souligner que,

si les occupations territoriales ont

quelque chose de pénible, la puis-

sance qui les orduane en est aus-

si génée que 12 peuple qui les su

bit?

Est-il besoin de faire observer à

ce propos, que, sur ce point, la

France heureuse de voir admis par

le Pape un droit qui lui était con-

testé par l'Allemagne, est pleine-

ment d'accord avec Je Souverain

Pontife. Ce n’est pas de gaieté del!
coeur qu'après de longues patien-

ces et des concessions multiples,

elle s’est résolu à occuper la Rubr

et elle n'a jamais eu le dessein de

maintenir ses troapes au delà du

temps nécessaire.

La seconde ineriminatin des

catholiques allemands ne résiste
pas mieux que la première à la

Lettre du Pape. Oserait-on de bon-

ne foi soutenir que, si les autorités

françaises et belges avaient exer-

cé contre les populations de la

Ruhr, les sévices et les barbaries

dont on les accuse, le Saint-Père

qui a pris soin de se renseigner

par un délégué spécial, n'y aurait

pas fait la plus lointaine allusion ?

Eut-il même en cette hypothèse,

asimilée dans un rapprochement

qui deviendrait alors une cruelle

ironie, les souffrances endurées

par la natfon martyre aux embar-

ras subis par les peuples bour-

reaux? Une telle supposition serait

un outrage à la Papautée et à la

personne de Pie XI. Si le Pape n’a

rien dit, des atrocités françaises

et belges, c'est-que ces atrocités

n’existentpas.

Quand un crime est commis par

un gouvernement le Saint Père est

des premiers à le flétrir. Il vient

précisément d’en donner la preu

ve. La dépêche au Monce de Berlin

confirme admirablement, sur ce

point, la Lettre au Cardinal Gas-

parri. Oui, c’est vrai, la Ruhbr a-

été le--théâtre de violences et d’at-

tentats abominables; oui, Pie XI

a élevé la voix, non seulement

pour les condamner, maîs, aussi

pour inviter Je gouvernement, qui

en porte la, responsabilité au moins

indirecte, à la désavouer à son

tour et à les empêcher à l’avenir.

Mais les forfaits, ainsi dénoncés et

frappés par le Pape, ce sont les

sabotages meurtriers dont nos sol-

dats sont tombés victimes.

Nous ne faisons pas à nos cor-

réligionnaires allemands Yinjure

de croire qu’ils hésitent à réprou-

ver de tels crimes et nous som-

mes même persuadés qu'ils n’ont

pas attendu, pour en-.manifester

leur indignation la parole du Pa-

pe. Mais nous leur demandons, de
ne pas refaire eux-mêmes, à Pie

XI, l’injure de supposer que, si

l'attentat de Duisbourg eut été

provoqué par des crimes belges ou

français, le Saint Père aurait re-

culé devant le devoir, en condam-

nant celui-là, d'évoquer ceux-ci.

De la dépêche au Nonce de Ber-

lin, comme de la Lette au Cardi-

nal Gasparri, la seule conclusion

à tirer, quant aux accusations de

tyrannies et de férocités portées

par les Allemands contre les

troupes Occupantes, c’est que ces

accusations sont injustifiées.

De “cette vérité, d'ailleurs, on

*
-

les enseignements

pique et détaillée dans les deux

réponses adressées aux catholiques|

allemands par le Comité Catholi- |
que des Amitiés Françaises a I'E-)

tranger. De ces pages, également,

jaillit une réputation péremptoire

des autres griefs articulés par les

catholiques allemands, du point de

vue religieux, contre le traité de

Versailles et l’occupation de la

Ruhr. Mais pour aujourd'hui,

nous avons voulu laisser la paro-

le au Pape.

Francois VEUILLOT
—_————

LA SEMAINE- ..
Suite de la 1re

 

 

che en pfoduits végétaux ou mi-
néraux, si favorisée dans le do-
maine des sciences ou des arts, ne
peut prospérer et même simple-
ment subsister si elle ne repose
sur cette base nécessaire.

Catégoriques sont à ce sujet les
affirmations du grand Pape dont

nous ont tou-
jours guidé, Léon XIII. “La fa-
mille, déclare-t-il, est le berceau de
la société civile.” Et encore: “La
société domestique—entendez la
famille—a sur la société civile u-
ne priorité logique et une priorité
réelle.”

| NOTRE SIECLE
Vérités primordiales auxquelles

ont adhéré les plus grands esprits
de tous les temps, mais que notre
siècle pour son malheur semble
vouloir méconnäitre. Que, dans
presque tous les pays, l’ordre so-
cial soit, à l'heure actuelle, chan-
celant; qu’en plusieurs endroits il
ait lamentablement croulé, qu’une
désastreuse anarchie se soit instal-
lée à sa place, ce sont là des faits
universellement connus. Or si
nous y regardons de près, si, sous
ces ruines, nous essayons de dé-
couvrir la cause qui les a détermi- |
nées, presque toujours nous appa-
raît la crise de la famille, c’est-à-
dire sa désorganisation, le mépris,
par l’Etat ou les individus, de ses
lois constitutives, de son rôle et
de ses devoirs fondamentaux. E-
coutez un observateur sagace, ne
Paquet: “Contre elle (la famille
les démolisseurs de l’ordre social
tournent à l’envi leurs plus insi-
dieux assauts: On assiste, dans

tous les pays, à un travail formida-

ble de désorganisation qui s'atta-

que au sacrement de mariage, aux

lois fondamentales qui le gouver-

nent, aux divers éléments dont l’u-

nion familiale se compose et qui,

en familie, mine par la base les

sociétés poltiques.” (Préface au

“Droit familial’ du chanoine Gui-
mont, D. XIV).

Aussi le Pasteur vigilant donné

par la Providence à l’Eglise du

Éhrist en ces temps troublés ne

perd-il aucune occasion de signa-

ler ce mal capital. Dans sa pre-

mière encyclique notamment, dans

cette revue pénétrante de la situa-

tion morale de l’univers, il y re-

vient plus d’une fois et supplie

que, par des moyens énergiques,

on porte remède sans tarder à cet-

de plaie mortelle. Le mème mot

d’ordre a retenti aux oreilles des

femmes catholiques qui, groupées

dans une deg salles du Vatican, le

20 septembre 1923, demandaient

au Chef suprême les directives de

leurs activiéts sociales: “Fem-

mes, s'est écrié Pie XI, jeunes fil-

les, étudiantes universitaires, Ila

famille est vraiment votre terrain

de combat.”
NOTRE RACE

A cette crise générale, notre ra-

ce a certainement résisté mieux

que beaucoup d'autres. De tout

côté on la cite comme exemple.

Encore récemment, à la 41ème ré-

union annuelle de la Société d’E-

copomie sociale, la célèbre associ-

ation fondée par Le Play, le confé-

rencier, M. Chérel, voulant établir

que la faiblesse de la natalité en

France ne tenait pas à un défaut

derace, en appelait aw fait cana-

dien, a ‘ces Francais du Canada,

de la Nouvelle France, qui ont

gardé intact le sens familial de

chez nous, des malsonnées chréti-

ennes et peuplées. (“La Réfor-

me sociale,’ semptembre 1922, p.

508).
. QUEBEC :

Les statistiques d'ailleurs sont

la. La province de Québec tient

d'emblée sur ce point la tête de la

Confédération. Elle occupe même

entre tous les pays un rang d’hon-

neur.
De fait, elles sont encore nom-

breuses les familles canadiennes-

françaises qui demeurent obstiné-

ment fidèles aux lois divines- L'é-

poux et l’épouse vivent heureux

dans la pratique rigide des ver-

tus conjugales. Une riche cou-

ronne d’enfants orne leur demer-

re. Le père y exerce Une douce

et ferme autorité. Foyers admi-

rables qui constituent vraiment les

assises de la race, ol se perpé-

tuent, à l'abri des vents dessé-

chants et des courants assimila-

teurs, les traditions nationales, et

par lesquels geuls s'explique ce

qu’on a appelé le miracle canadien.

. UN DANGER —

Il faut bien le reconnatire ce-

pendant, Ces familles modèles

tendent, dans les villes surtout, à

‘diminuer. Nos grands centres,

vous le savez, se sont laissés enva-

hir par les séductions les plus va-

riées. Une population cosmopo-

lite y a installé des moeurs éhon-

tées. La vague de plaisir, qui sul-  vit la guerre, a poussé jusqu’ici
ses flots boueux. Bien deg Ames
en ont été souillées. Et ce cpn-
tact les a détournées des devoirs
austères d'autrefois. La natalité

 

 

 

Etabli en 1889

Les journées froides et les

souples obéissent sous

nouvelles teintes dépassent
Oiseaux d’amour, perroquets,

plupart de coloris bon teint.

pour embellir le foyer.

artistes. Encadrés de noyer,

tées de .. .. .. 79¢

Fascinantes Teintes

arrivant au Rayon des Garnitures

de Maisons

fleurs, un véritable soleil de coloris avec une
bonne variété de mauve, mûres, or et bleu.

Il y a de nouvelles et amusantes dispositions
pour agrémenter la pouponnière, coutil de fan-
taisie pour coussins, coquettes dispositions à
volants, dispositions spéciales pour meubles
d’osier. Puis il y a aussi du nouveau denim
en effets brochés et ombrés pour couvertures
de meubles et draperies. Le tout lavable, et la

Nouvelles Gravures
Attrayants impri-

més de couleur, reproductions d’éminents
or pâle ou

antique foncé. Tableaux par George Mo-
reland, Sutton Palmer et Longstaffe.

$2.35

‘’Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa’’

Riche Crétonne en

Vv.RT ’
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   longues soirées 7
dirigent tout le monde à l’intérieur. Et com-
me toujours le foyer le plus attrayant est ce- JF,

lui où les chaises confortables vous invitent à a a

jouir de la lecture d’un livre, où les carpettes | É
le pied, où les draperies

de couleurs embellissent les pièces, où les lam-
pes radient de la lumière en abondance pour |
coudre, lire ou écrire, où les coins jolis retien-
nent comme par enchantement.

Vous serez charmé de notre splendide mon-
tre de cretonne. Les nouvelles dispositions et

RGROAR auf
= É

x

% 3
toute attente. 2 ; i

raisins, treillis, .
CRETONNE gris perle, grosse rose mauve, Il,

les branches.
ves.

Dispositions

de ... «00 oo.

Ce n’est pas encore

Majestic, une bobine.

Majestic, deux bobines.
Co-

      

crème et pourpre, lilas et une paire de petits
oiseaux d’amour verts se présentant à travers

Idéales pour les chambres mau- th,

…… . $1.13 Il?
36 pes de largeur.

Spécial, la verge ..

en riches teintes dorées avec groupes de bou-
tons d’or jaunes et bruns.
bles d’osier ou crème.

- Seulement, la verge ...
D'autres cotées

mais Îl fait frais le matin et le soir,
électrique est juste ce dont vous avez besoin.

Westingnouse, une bobine. Rég. $12.00. Pour

treillis et petit oiseau-mouche {fs

. 44c ; $1.13

Chaufferettes Electriques ||}
le temps d'allumer la fournalse, [{

.. 88350 |b:Rég. $10.00. Pour ..

Rég. $18.00. Pour .., $12.00 "

.. 89.75

 

 
Grand Ecoulement de Chapeaux pour Enfants a

Chapeaux de velours ronds pour enfants, uni et à côtes. Passes piquées. Dans |>;
les teintes de bleu, fauve, brun, gris et noir.
Régulier $1.50 à $2.75. Pour écouler & ... ..

Pointures 1 à

a
oN

6 ans.

… ……. 99€
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possède plus son antique prestige.
Les relations entre jeunes géns et
jeunes filles . . sont libérées des sa-
ges réserves traditionnelles. Bref,
la licence s’est taillé un large do-
maine là où jadis l'Evangile ré-
gnait sans conteste.

Bien que moins atteintes, nos
campagnes elles-mêmes n’ont pas

complètement échappé à ces maux.
L'esprit des villes s’y insinue peu
à peu et entame la vie simple et
saine des foyers. Trop souvent
même il les vide de leurs éléments
vitaux qu’il draine dans les centres
urbains et jusque par de là les
frontières: effroyable blessure par
où s'écoule le plus pur sang de la
race, qui l’affaiblit graduellement nous

 

et peut la conduire à une mort ra-
pide. Et ainsi le mal social se
double. chez nous d'un péril natio-
nal. _

Sans doute, il ne faut pas avoir
la superstition du nombre, Le
nombre est loin d’être tout ici bas.
MNest loin même d’être la buissan-
ce qu’il semble représenter. Pour
les luttes héroïques, pour ls tri-
omphe d’une idée généreuse, pour
l’apostolat, c’est la valeur de cha-
que individu qui compte d'abord,
c'est l'élite qui importe. Nous
l'avons, pour notre part, assez re-
dit. - .

LE NOMBRE

Mais sur le terrain national où
nous placons maintenant,  

quand il s’agit d’une
comme la nôtre, en butte aux atta-
ques constantes d’un adversaire'
pour qui trop souvent la force pri-
me le droit; quand dans notre ré-i
gime démocratique chaque mesure,
juste ou injuste, dépend des votes
éniis au Parlement et que ceux-ci
se multiplient suivant la quantité
des électeurs: quand enfin des
flots d’immigrants, étrangers et
presque toujours hostiles à nos as-
pirations, se répandent sur tous les

points ds notre territoire et me-
nacent de nous submerger, non,
nous n'avons pas le droit de mé-'
priser le nombre, nous n’avons pas:

le droit de laisser périr par notre
 

(suite à la 5ème col. 4.)
 

 

les impôts payés

cette semaine seulement.

-

OUVERT LE SOIR 

Vente d'Occasion d'AUTOS
- Flambant Neufs

Durant la Semaine du 27 AOÛT au ler SEPTEMBRE seulement
Sujets aux Prix de Vente nous offrons une quantité limitée d'Autos Flambant Neufs, à de
si bas prix que vous ne sauriez manquer d’en profiter.

En voici quelques-uns:

Modèle 19 Gray-Dort Touring .

Modèle 19 Gray-Dort Phatéon .

Modèle 19M Gray-Dort Spécial .

Ces autos sont absolument garantis avec Recommandation de l’Usine, livrés à votre porte

VENEZ LES VOIR À
Examinez-les vous-même. Les premiers arrivés profiteront du meilleur choix. Jamais an-
térieurement de telies aubaines n’ont été offertes.

Plan de paiement facile si on le désire
Vous.jouirez de l’occasion de vous

J

343, rue Sparks.

. . $1025

procurer un auto de haut ton à un bas prix durant |

|

¢

$1050 |

‘

Wm. Gray-Sons-Camphell Ltd. |}
TEL: QUEEN 2720 |lE     entr ————eassreeSEE
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Journaux et revues regorgent depuis quelque temps d’annon-
ces se rapportant à la réouverture des écoles techniques dans les
provinces de Québec et d’Ontario. On y insiste à qui mieux mieux
sur la nécessité, l’importance et les bienfaits des cours qui y sont
donnés.

Les journaux ont déjà annoncé aussi que le gouvernement
avait fondé une école de papeterie à l’école technique des Trois-
Rivières; ils viennent justement de nous apprendre qu’il va sti
tuer un école de typographie dans celle de la métropole et on sait
qu’il en existe une pour le posage de la brique dans celle de la
capitale provinciale.

Ainsi donc, alors qu'ailleurs on parle de réouverture, il ne
nous est pas encore permis, ici, de parler simplement d’ouvertu-
re, de l’inauguration de notre école technique, dont nous ne pos-
sédons que les murs si dispendieux, qui ne mérite même pas de
porter le nom significatif qu’on lui donne, puisqu’elle n’est pas
déjà sur pied, puisque la destination n’est pas un fait accompli.

; Pendant que dans d’autres villes on développe les écoles tech-
niques existantes, la nôtre est encore à venir; dans des munici-
palités de moindre importance, des écoles techniques fonctionnent,
ici, on se demandesi elle vivra jamais.

Les commissions de l’école ont eu beau multiplier les démar-
ches, les délégations, les lettres, les pourparlers, rien n’avance.
La deuxième commission semblait pouvoir faire preuve de succès
plus rapide; probablement a-t-elle été refroidie dans son élan et
son enthousiasme. Toujours est-il que chaque fois au’on deman-
de, si les choses marchent, la même réponse arrive: rien, rien.

Evidemment, si ce proverbe est vrai: loin des yeux, loin du
coeur, étant à grande distance de Québec, on nous prodigue la
négligence, les lenteurs, les retards, pour ne pas employer de ter-
mes plus sévères. Les nominations qu’il y a à faire ici prennent
dix fois plus de temps que dans les autres endroits. C’est ainsi
que nous n’avons pas de shérif depuis six mois; et qu’une cons-
truction entreprise il y a trois ans n’est pas encore en état d'être
mise en activité.

Qu’ya-t-il donc au fond de tout ce pétrin? Faudra-t- exiger
une enquête pour y voir clair et pouvoir comprendre les motifs qui
font suspendre indéfiniment, pour ainsi dire, l’ouverture de 1l’é-
cole? Les critiques se font de plus en plus nombreuses et vives.

oreriondele five Quels que soient Jefautes où
saurait en fin de compte on rester. 1Puisquei tient
la clef de la situation en main, il faut qu’j mice, Deaont; ‘ , qu'il en finisse. Des ou-
vriers qui ont travaillé là ont vendu leurs créances à prix réduit ;
d’autres attendent encore; des entrepreneurs ne sont pas encore
payés et menacent de poursuivre. S'il y a des coupables, des in-
nocentsdoivent souffrir pour eux; tout le public en souffre.

Voilà des circonstances fort étranges. Il devrait être enfinome qu’un changement se produise ou qu’on s’explique publi-
nt. Tant mieux si l’un ‘aut ifive au plus tôt. e ou l’autre de ces alternatives ar-

coup sûr é ; z
s’écrier, hiverderaeu 3put semble avolr gu raison de» Jour de sa mise en nomination: ‘‘Je

rts. Et nos gros bonnets libéraux quidonnent pour tâche de centraliser le patronage et Vinfluencezen.drait un immense service à leurs supérieurs politiques s’ils parve-enPE très vite Je problème, dont la solution presse deus, au point que l’on commeneplusenplus, ce à prononcer le mot de

A quand donc l'inauguration de notre école technique, si nosdevons en avoir une? A quand les expli
Pi
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Mme Eugénie Séguin, de 1a rue
Montcalm, Wrightville, est partie
pour l’expositiom nationale de To-
ronto, où elle rencontrera ses deux
filles, Mlles Gertrude et Augusti-
ne Séguin, qui reviennent d’un pro
menade aux Etats-Unis, avec une
sompagne, Mlle Adeline Valique?
e.

x x x
Mme Arthur Laperrière, de la

rue Wright, est séxffrante et re-
goit les soins de ses deux soeurs
religieuses, Soeur Xavier et Soeur
Colombe du Précieux-Sang, de la
communauté des Soeurs Grises,
Ottawa.

x XxX x

M. Joseph Petit, de la rue Dol-
lard, a eu le plaisir de recevoit
dernièrement la visite de son fra
re M. Mazenod Petit, de Ford Ci
ty, et employé de la Ford Motor
Co. Ce dernier a quitté Hull 1] y
à trente-quatre ans. Ayant eu la
douleur de perdre son épouse en
Mai dernier, il est venu à Ottawa
; Placer ses deux enfants, Léo et
Raoul, en pension chez les Soeurs
Grises, où deux de ses soeurs sont
,Teligleuses, Soeur Xavier et Co-
‘lombe du Précieux-Sang. Il s’est
rendu à Poltimore, où, ayant ré-
sidé durant treize ans, il compte
de nombreuses connaissances. Ses

ÿ amis de cette ville et ses parents
de Hull et d’Ottawa ont été très
heureux de le revoir. Il est re-
tourné samedi à Ford City, '

x x x

M. Gerald MacLean, ainsi que
sa mère, d'Eddyville, sont partis
ce matin pour un voyage en auto
à Toronto, London, Détroit, Nia-
gara Falls, Buffalo et Rochester.
Ils seront de retour dans une se-

M maine,
ZT x %

M, et Mme J. W. Ste-Marle, ain-
J si que leur famille, sont de retour
d'un voyage en auto A Montréal,
Louiseville, Québec. Ils ont fait
le tour du Saguenay et sont reve-
nus par les Etats-Unis.

 

2 AVIATEURS SE NOYENT
ATLANTIC CITY, 27.— Le ca-

pitaine Frank Fitzsimmons, vété-
ran de l’escadrille de la légion
étrangère française, et G. Linäh!
re sont noyés ici hier en présence
de centaines de personnes alors
ca leur aéroplane tomba dans La-
k-- Bay, à trois milles de cette 

cations, s’il doit en venir?
- Henri LESSARD.

———

 

VIE SYNDICALE
Imprimeurs-reNeurs

Il y aura ce soir à la Bourse du
Travail la réuni du syadicat
des imprimeurs-relleurs. La délé-
Bué au congrès des "i'r..ailleurs
catholiques dernièremeït teau a
Québec présentera son rapport:

Les briqueteurs

Les membres du syndicat des
briqueteurs sont priés de se ren-
dre ce soir chez M. Mathieu, no.
64 rue Langevin, pour la cons-
truction de leur char allégorique
à l’occasion de la fête du travail.
Ceux qui ne pourraient se rendré
feront bien de communiquer par
téléphone (Sh. 4355} avec M. Ma-
thieu.

La fête du travail

Elie s'annonce depuis assez
longtemps déjà comme devant ê-
tre un grand succès. Il y aura aus-
si la partie religieuse du program-
me gue l'on ne devra pas oubli-
er. Le R. Père curé de Notre-Da-
me a annoncé hier au prône que
dimanche prochain, le matin, 11 y
aura une messe et un sermon spé-
clal, awc communion générale.
coïneidant avec le premier diman-
che du mois. On sait aussi que le!
soir aura lieu dans la paroisse du
T. 8. Rédempteur une grande dé-
monstration religieuse ouvrière en
l'honneur du Sacré-Coeur,

LE R. P. LELIEVRE

 

À PRECHE HIER
————

Le R. P. Lelièvre, O. M. I, a
prononcé le sermon hier, dans l'é-
glise Notre-Dame aux messes pa-
roissiales, Avec sa chaleur habitus.
elle, 1! à parlé de la charité du
Christ, de son Eglise et des fide|
les, en faveur des pauvres Ames
affamées de lumière et de vérité.
Il à fait appel aux prières et à Ia
générosité des paroissiens 1e No-
tre-Dame A l'occasion du tras
prochain départ, pour le; missions
d’Afrique, de deux jeunes mission.
naires Oblats.

 
 

i jours, est encore à l’hôpital du S.

{l'on n'a pas constaté de. fracture

IL TROUVE LE
CADAVRE D'UN

| JEUNE BEBE
LE CORONER DAVIES TIENDRA
UNE ENQUETE CE SOIR AU
SUJET DE CETTE DECOUVER-
TE.

En faisant la pêche hier matin
dans la rivière Ottawa, en arrière
de la manufacture Woods, William
Woods, 400 rue Champlain, a dé-
couvert tout 4 coup parmi les bil-
lots le cadavre d'un jeune bébé. Il
avertit M. H. Dupuis, 273 rue Lau-
rier, qui manda la police. Le dé-
tective U. Seuvé et le constable Si-
moneau vinrént et soutirdrent
le petit corps sur la rive.
Le coroner T. B. Davies, appelé,
arriva presque aussitôt et fit trans-
porter le cadavre à la morgue Gau-
thier, où une enquête s'ouvrira ce
soir, à 8 heures.
La police s'efforce depuis hier de

retracer la mère de ce petit gar-
con, qui, dans l'opinion première
du coroner, n’a pas dû séjourner
dans l'eau plus de deux semaines.
Un examen post mortem détermine-
ra sans doute si l'enfant mourut
noyé ou fut jeté mort dans la ri-
vière.
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UN ENFANT SE
© NOIE,SAMEDI
So

LE CORONER NE JUGE PAS UNE
ENQUÊTE NECESSAIRE.

——tee

Albani Tremblay, enfant de M.
et Mme I. Tremblay, No 12 rue
Vaudreuil, s’est accidentellement
noyé samedi après-midi, vere 3.30
heures, dans une mare d'environ
deux pieds d’eau. L'accident sur-
vint à Eddy-ville.

L'enfant était parti de chez lui
avec quelques camarades, enfants
de M. J. À. Fournier, 10 rue Vau-
dreuil, dans l’intention de se bai-
gner. Ce qu'il fit en effet. Pro-
bablement les crampes le prirent-
ils, car 11 tomba dans deux pieds
d’eau à peine et ne revint pas à la
surface. Ses petits amis affolés
appelèrent et partirent au secours.
M. F. B. Feely, 30 rue Front, qu’ils
rencontrèrent, se rendit sur les
lieux et retraça le cadavre. II fit
avertir la police qui à son tour
manda le coroner T. B. Davies. Ce-
lui-cf, après renseignements, jugea
inutile la tenue d’une enquête.
Le corps de l'enfant a été trans-

porté chez ses parents. TI! était
âgé de près de 7 ans. N’ayant pas
fait encore sa première communion,
les cérémonies de la sépulture et
de l'inhumation ont eu lieu hier
après-midi à l’église et au cimetiè-
ra Notre-Dame.

EXCURSION DE LA
CHORALE NOTRE-DAME

PLUSIEURS MEMBRES PASSENT
LA JOURNEE D'HIER CHEZ
LES PERES DU ST-ESPRIT.
—_

Environ vingt-cinq membres de
la chorale Notre-Dame ont pris
part hier au pique-nique annuel
qui avait lieu cette fois chez les
Pères du St-Esprit.
Le départ se fit vers 7.30 heu-

res, le matin, et le retour le soir
vers neuf heures.

Plusieurs jeux et concours occu-
pèrent une bonne partie de Ia
journée. Une joute de balle au
champ eut lieu ente lex ténors
et les basses, et ces derniers fu-
rent vainqueurs.

Les chefs des pompiers et des
policiers, MM. Tessier et Groulx,
invités pour la circonstance, é-
taient présents éu souper.
Un grand entrain marqua tou-

te cette belle journée.

CEREMONIE DES
MORTS DANS
NOTRE-DAME

Le Révérend Père curé de la pa-
roisse Notre-Dame a annoncé hier
au prône que la fête annuelle des
morts au cimetière Notre-Dame
aurait lieu le dimanche du 9 sep-

tembre.

UN AUTO FRAPPE
UN ENFANT
rent

M. J, E. Gibson, 137 rue Wel-
lington, a frappé un enfant hier
après-midi avec son auto, un peu
aprés 3 heures, au coin des rues
Wellington et Leduc. L’enfant,
nommé Gaston Michon, a six ou
sept ans. L’auto venait à une al-
lure très modérée, et arrêta d'’ail-

  

leurs nussitôt l'accident survenu.
L'enfant n'est, pas gravement
blessé.

soN ETAT SAMELIORE
Le romrier T. Séguin, qui s’est

blessé cons une chute lors d’un in-
cend.e, il y a une quinzaine de

Coeu?, mais sa condition s'amé-
liore de jour en jour. On esplre
qu'il quittera l'institution vers la
fn da la sem:ine.
La semaine dérnière, 11 a subi

un examen aux rayons X à l’hô-
pital de la ruc Water, Ottawa, et

LE SUCCES DELA
JOURNEE D'HIER À

VAL-TETREAU
8. H. LE MAIRE THERIEN ET LE

 

DEPUTE J. E. FONTAINE
ETAIENT PRESENTS,

Environ 1,000 personnes assis.
taient hier au pique-nique de Val
Tétreau L'endroit était, on ne
peut plus propice, étant à proxi-
mité de la rivière, et le terrain
étant uni et spacieux. Sous l'om-
hrage de plusieurs arbres les nom-
breux comptoirs de choses diverses
de roues de fortune, ete., don-
naient un aspect joyeux à la fête
et la foule massée autour de ces
établissements semblait être con-
tente d'encourager une bonne oeu-
vre.

Les jeux et concours ont été mé-
nés avec le plus grand entrain et
l'organisation remereie les géné-
reux donateurs de prix qui eont la
cause première du succés.

M. le Maire Thérien et le doc-
teur J. E. Fontaine, M.P., étaient
présents.
La direction remercie tous ceux

qui ont contribué. de quelque ma-
nière que ce soit aux résultats ob-
tenus par ce pique-nique et parti-
culièrement les généreux donateurs.

LE PELERINAGE
ANNUEL AU

CIMETIERE
M. L'ABBEDESJARDINS FAIT
LE SERMON DE CIRCONSTAN-

La cérémonie annuelle des morts
au cimetière St-Rédempteur a eu
lieu hier après-midi, Les parois-
shang de Wrightville et de Val-Té-
treau étaient spécialement invités
ce qui fit qu'une foule considérable
s'est rendue.

Dans une allocution à l’ouvertu-
re de la cérémonie, M. le curé Car-
rière rappela que c'était la paroisse
St-Rédempteur qui avait établi ce
cimetière et que les paroisses voi-
sines, St-Joseph et Val-Tétreau
avaient la facilité d’y {nhumer
leurs défunts.

Il annonça ensuite 1éloquent
prédicateur de la circonstance, M.
l'abbé Desjardins. le dévoué aumô-
nier des RR. SS. Servantes Jésus-
Marie.

M. l'abbé Desjardins commença
par ces paroles: “Est-il un pèleri-
nage plus salutaire que celui que
vous venez faire ici?’ “Morte mo-
rieris” vous mourrez par la mort.

Il démontra comment dans
bataille de la vie, il y en a qui tri-
omphent et d'autres qui succombent
et que ceux qui n'ont pas entidre-
ment triomphé doivent nécessaire-
ment expier quelque part: en pur-
gatoire. Il démontra aussi la né-
cessité de prier pour les morts si
nous voulons en avoir Ie retour
lorsque nous franchirons le der-
nier pas de la vie.

Le chant du Libera, du Da Pro-
fundis et autres chants furent exé-
cutés par la chorale et la foule se
dispersa en silence rapportant un
souvenir plein ’démotion de la cé-
rémonie funèbre,

ILS ROULENT SOUS
LES ROUES D’UN CONVOI

Presse Canadienne
KALADAR STATION, Ont, 27.
—Carolyn Noreen Spencer, trois
ans, a été écrasée à mort et son
frère Ronald, sept ans, l'échappa
belle alors que la voiturette où
Jouajent les deux enfants dégrin-
£ola de la plate-forme de la sta-
tion et les lança sous les roues
d’un train de marchandises. Leur
père, agent du C, P. R., ici, s’a-
percut que les enfants étaient près
de la voie. Avant qu’il eut le
temps de les avertir, le train de
marchandises s’en venait dans la
direction opposée au wagon, et
les enfants roulèrent sous les
roues. Le pére se porta immédiate-
ment au secours de ses enfants,
et, voyant qu’il ne pouvait les
sauver tous deux, 11 saisit le gar-
çonnet, qui se trouvait le plus près
de lui. Un des genoux du garcon-
net fut pris dans une roue, mais
son père réussit quand même à le
tirer de là.
La fillette fut écrasée à mort

devant ses yeux, à quelques pou-
ces de lui.

————

RECOLTES SURABONDANTES
WINDSOR, 27.— Au cours des

quelques dernières semaines, les
fermiers dans toutes les régions du
sud du comté d’Essex ont travail-
lé presque jour et nuit pour pou-
voir venir à bout de la récolte. La
récolte de tomates exceptionnelle-
ment considérable est 1a plus
grosse depuis dix ans et les vignes
sont aussi en abondance. Les cul-
tivateurs cultivent aussi 20 à 30
acres de blé-d'Inde et de tabac. La
grande étendue ensemencés d’al-
falfa est presque prête à être cou-
pée pour la seconde fois cette sai-
son.

——

BERLIN, 27.— Le 20 aoft, la
dette flottante de I'Allemagne en
bills du trésor escomptés s’élevait
à 363,400,000,000,000 de mares.
Cela est une augmentation de 246,

la

 

 au crâne, comme on l’appréhendait
d’abord. | 200,000,000,000 depuis le 10 août.

OTTAWA, LUNDI, LE 27 AOUT, 1923

 

LES AMUSEMENTS
LE JOUR DE LA
FETEDUTRAVAIL

Voici le programme qui sera
suivi pour les jeux la journée de
la fête du travail, le 3 septembre
prochain, au Parc Dupuis:
1—Souque à la corde entre une

équipe des pompiers de Hull, et
une équipe d'employés chez Eddy.
2—Course d’un mille pour ama-

teurs.

14 ans.
4—Course de jeunes filles

14 à 18 ans.
* 5—Course de 500 verges pour
amateurs.

6—Concours d'aiguilles,
7—Course de petits garçons de

10 à 14 ans.
8—Course de bric-à-bric,
9—Coursé pour hommes

de 200 livres et plus,
10—Course à reculons.

de

gras

11—Concours de tartes aux
bleuets.

12—Course en allumant la pi-

pe,
13—Course en sac.
14—Course à 3 jambes,
15—Concours de bébés jusqu’à

3 ans.
16—Saut en longueur pour a-

mateurs.
17—3 pas et un saut pour ama-

teurs,
18—Lancer le boulet de 16 lbs.
19—Course aux patates.
20—Concours de grimaces.
21—Course aux oeufs,
22—Course pour membres

syndicats.
23—Concours à la brouette a-

vec bandeau sur les yeux,
24— Saut à la perche.
25—Concours de palets.
26—Concours de chansons

miques.
27—Course pour les

des comités,
N. B.—Le comité se réserve le

droit d’accepter ou de refuser tout
concurrent .

des

co-

membres

 fprrucerattrnn

FUNERAILLES DE
MME J. A. SEGUIN

A 8 heures ce matin, à l’église
Notre-Dame, ont été célébrées les
funérailles de Mme J. A. Séguin,
nés Amanda Lalonde, décédée ven-
dredi dernier à l’âge de 32 ans.
Le cortège funèbre partit de la

résidence mortuaire, au no 136
rue Laurier, et comprenait une
suite très nombreuse de parents
et d'amis.
Le deuil était conduit par M. J.

A. Séguin, époux de la regrettée
disparue, et le frère de cette der-
nière, M. Adélard Lalonde. Puis
venaient les beaux-frères, oncles,
cousins, des représentants des Che-
valiers de Colomb et de divers cer-
cles organisés. On remarquait
principalement le Colonel E. E.
Clarke, du ministére da la milice,
où est employé M. Séguin, et quel-
ques-uns de ses compagnons de bu-
reau.

Le service a été chanté par le
R. P. Boissonneault, O. M. I. Les
frais du chant furent faits par la

des Etats-Unis, mais qu'ils accueil-
leraient un tarif presque prohibitif
sur j'importation des anciens mém-
bres des cabinets anglais. -
La Westminster Gazette profes-

se comprendre le sentiment qui a
inspiré les protestations contre le
discours du lord chancelier, mais
elle espère qu’on n'’attachera pas
une importance indue à ses paroles.

BRECKENRIDGE

NEW YORK, 27. —Henry Brec-
kenridge, assistant secrétaire de
la guerre dans le cabinet Wilson,
dans une letttre adressée a John
W. Davis, président de l'American
Bar Association, a protesté contre
le fait qu’on a permis au vicomte
Birkenhead de parler à la confé-
rence annuelle de l'association. Il

3—Course de fillettes de 10 aja qualifié d’imprudentes les remar-
ques faites par Birkenhead à l’a-
dresse de Woodrow Wilson, Bir-
kenhead développa la théorie que
seul l'intérêt et non pas l'altruis-
me devrait déterminer I'attitude
den Etats-Unis relativement aux
problèmes européens. Son juge-
ment de ses compatriotes, dit-il,
fut erroné et, par cette erreur de
jugement, il devint l'agent de tous
les développements d'après-guerre.

LE PROGRAMME. ..
Suite de la 1re

 

 

bleaux qu’on jui montre, attend

avec impatience l'événement qui se-
ra le fait principal de l'année: ie
congrès eucharistique provincial.

Nos citoyens ne sont pas les
seuls d'ailleurs dont l'attention est

attachée à cet événement religieux;
nous qui sommes quelque peu au
courant des préparatifs de ce con-
grès, nous savons les nombreuses
adhésions qui nous viennent de tou-
tes parts de la province, du Canada
et des Etats-Unis; nous pressen-
tons l’affluence des fidèles qui vien-
dront se joindre à la population de

Québec; de toute l'Amérique arri-

vent les demandes d'admission aux

diverses séance du congrès, on

avertit de la visite proehaine, on

se hâte, on se presse.
LES COMITES

Sous son calme habituel, comme

à la veille des grands événements,

la population de Québec se prépa-

re. Le plus grande activité règne

dans les divers comités d'organisa-

tion. Des ouvriers ont commencé

en plusieurs endroits les travaux

que nécesseitera le déploiement de
ce congrès; dans le silence, les dis-
tingués orateurs invités par les or-
ganisateurs écrivent leurs discours
et leurs sermons; ils prient Dieu
de leur prêter un langage de flam-
mes pour communiquer à la foule
l'amour divin qui les anime.

Les diverses organisations parois-
siales de la ville et de la banlieue
préparent des processions; les as-
sociations religieuses s'organisent
pour ce triomphe du T. S. Sacre-
ment. Les manifestations publi-
ques auront un éclat incomparable;
les cérémonies religieuses promet-
tent d’être fort grandioses et fort
édifiantes.
Nous voulons, aujourd'hui, ap-

puyer sur une autre partie, fort im-
portante sinon essentielie, de ce
congrès; nous voulons dire un mot

des séances d’étude, des réunions
sacerodtales et des assemblées gé-
nérales.

SEANCES D'ETUDES
En effet, le congrès eucharisti-

que provincial qui eura lieu à Qué-
bec. du 13 au 16 septembre, eui-

=

vant la coutume, peut être divisé
en deux parties. D'un côté, il y
a le ralliement des membres du
clergé, des rendez-vous d'étude, des
leçons doctrinales; d’un autre cô-
té, il y a les cérémonies d'ensem-
ble, les démanstrations publiques
les manifestations extérieures. Du
13 au 16 septembre, c’est un Tri-
duum d'études, de prières et d’exer-
cices de piété.

Pendant qu'à J'’extérieur, dans les
foyers, dans les paroisses, aux égli-
ses, la foule adorera le S. Sacre-
ment, pendant que les fidèles chan-
teront la gloire et la grandaur de
Dieu, les membres du clergé et la
classe dirigeante étudieront, traite-
ront des sujets les plus aptes à édi-
fier les âmes. Des assemblées sa-
cerdotales auront lieu au cours de
ce congrès; c'est même par une
de ces réunions si bienfalsante que
débutera cet événement religieux.

Mgr GARIEPY
Des prêtres distingués ont été

appelés à donner un véritable en-
seignement religieux. A la pre-
mière séance d’études, à la salle de
l’Université Laval, jeudi après-mi-
di, le 13 septembre, Mgr C. N. Ga-
riépy, recteur de l’Université Laval,
dira la valeur inappréciable de la
Sainte Messe; le R. P. Dagnaud,
eudiste, traitera de la *‘prédication
eucharistique”.

Vendredi matin, le 14, à la salle
de l'Ecole des Frères à St-Sauveur,
M. l’abbé Art. Robert, professeur
au Séminaire de Québec, montrera
quels précieux moyens de sanctifi-
cation sont pour nous l’Adoration
et la Visite au S. Sacrement. M.
l'abbé Oct. Caron, curé de Cap
Chat, Gaspé, traitera de ‘La Com-
munion et de l’Adoration pour les
fidèles.”
A l'église de St-François d’Assi-

se, samedi matin, ure autre réunion
d’études aura lieu. Le R. P. Ar-
chambault, S. J., directeur des re-
traites fermées, parlera de la ‘‘Cul-
ture des Vocations”; l’abbé P. May-
rand, curé a Ste-Christine d'Acton,
traitera du ‘“‘Culte Eucharistique”,
du soin des objets du culte, des en-
fants de choeur et des servants de
messes.

VOIX DES LAIQUES
. Dans la soirée du même jour,

 

le public sera rassemblé à l’Uni-
versité; la voix des ialques se join-
dra à celle d’un prélat distingué
pour dire les grandeurs du S. Sa-
crement, les devoirs des fidèles. À
cette réunion, les orateurs seront
S. G. Mgr Rouleau, évêque de Va)-
leytield, les Hons L. A. Tasche-
reau, premier ministre de la pro-
vince, T. Chapais, Sénateur, Adj.
Rivard, juge de la Cour d'Appel;
M. le Commandeur C. J. Magnan,
président général de la Société &t-
Vincent de Paul au Canada, sera
aussi au nombre des orateurs.

Dans la soirée de vendredi, au
cours de l'heure d’advration qui se
fera dans toutes les églises de 1a
ville, plusieurs sermons serviront
de leçon doctrinale aux fidèles réu-
nis. Parmi les prédicateurs, on
mentionne NN. SS. Léonard, de Ri-
mouski, Limoges, de Mont-Laurier,
Ross, de Gaspé, Leventoux, du Gol-
fa St-Laurent.

Ty
Ces conférenciers, ces orateurs et

ces prédicateurs ne manqueront pas
de jeter dans les esprits et les
coeurs une semence de fervente
confiance dans le S. Sacrement, d'a-
mour intense à l'Eucharistie et de
soumission filiale à Dieu. Cette
semence ne manquera pas de don-
ner des fruits abondants; c’est là,
en même temps que de rendre hom-
mage à Dieu, l’objet de ce pro-
chain congrès.

Dans une seconde lettre, nous
parlerons des démonstrations gran-
dioses, du triomphe incomparable
que l’on prépare au Créateur du
monde, au Dieu de l’Eucharistie.

Laurent.

MIGRAINE
sous tous ses formes.

Suppression immédiate par les
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chorale du collège Notre-Dame. Les
‘“Adieux’, de Schubert, ont été
rendus par M. J. V. Chénier.
La famille éprouvée a regu un

grand nombre de témoignages de
sympathies. :

MESSES ET PRIERES
M, Henri Lessard, J. A. Schry-

burt, Ernest Perrier, M. et Mme
C. Campeau, Mme Amédée Mo-
quin, M. A. Hyendal, Mlle Gou- |
geon, le Club de Crosse Laurier,||?
Mlie Renaud, M. et Mme O. Du- Ë
rocher, Mme Hargrave, Mme J. R-
Hurteau, Mme J. A. Lavigne, M.
et Mme Ed. Tourangeau, Mme Des-
saint, ia famille Bray, M. et Mme
Louis G. Séguin, M. et Mme Nazal-
re Bonneville, M. et Mme Edgar
Varin, la famille Castonguay, Mlle
B. Shields, M. et Mme Thomas Pa-
trice, Mme J. Stuart, Mlles J. et G.
Bélanger, Mme et Mlle Caston-
guay, R. Castonguay, Mme G. Bon-
neville. M. Fortuna Pépin, M. et

Mme C. Séguin, la famille W. G.
Doran, Mlle Célestine Lefebvre,
Mlle Juliette Boily, MmeLouis Sé-
uin.

5 OFFRANDES DE FLEURS

Le Club de Tennis Laurier, des

employés du ‘“‘Staff, D. S. and T.

du Canadian Govérnemnt”, Motion

Picture Bureau, M. et Mme Eug.

ter.

 

ture de la vente.

dernier jour de la vente. 
  

      

 

  

 

temps en septembre. 

 

 

Plusieurs de nos amis

projettent d’acheter quelquss-

uns des articles qu’ils ont vus

dans le magasin, avant la clô-

Cet avis est

un avertissement à l’effet que

vendredi, le 31 août, sera le

Les achats pourront être rete-

nus pour livraison en tont

Stewart & Co.

OUTaussi savoureux, tout aussi
crémeux et si possible plus pro-

pre, plus pur et plus savoureux.

tre système de manutention ajoute de

la valeur à notre produit.

vacances insistez pour avoir du lait

Campagne en Ville

No-

tour dans la ville après les

 
 

La Vente de Stewart se termine Vendredi |
Ce n’est pas le temps d’hési-

ENCORE
QUATRE
JOURS
DE

VENTE  

 

59-61, RUE RIDEAU

TEL: RIDEAU 4000
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Les plus grandes aubaines se

trouveront à divers prix. Nous
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avons des buffets, vitrines À

porcelaine, tables de côté, ta- n
y

bles et chaises déclassées pour

la saile à manger, lits, toilet-

tes, coiffeuses et chaises déclas- |

sées pour le vivoir, le petit sa-  
lon ou la cuisine. Ce sera bien- |

tôt le temps de l'Exposition. f

Meublez une nouvelle cham-  bre pour les visiteurs.

OTTAWA  
 

 

Decosse, le frère et les soeurs de la

défunte; MlIles Germaine, Lauret-

te et Suzanne Deschénes; Milles

Rhéa et Simonne Lalonde, Mlle

Marguerite Bourgeois, Mlle Annet-

te Doran, MM. Florent et Henri

Hyendal, M. Albert Deschénes,
Mlle Alberte Fréchette, Mme Louis
Séguin.

 

DECOUVERTF D'OR
SPOKANE,\Wash., 27.— On rap-

porte que du riche mineral d’or a

été découvert à Rossland, Colom-

bie Anglaise, et cela est vérifié
par les officiers de la Bunker Hill
and Sullivan Mining Company. Le
minerai est si riche que le chemin
de fer refuse de le transporter. Ce
sont des camions-automobiles qui||
le transportent chez les fondeurs
sous bonne garde, dit-on. On dit
que ce trésor a été trouvé dans la
mine I. X. L. 4 Rossland.

t———

LES REMARQUES...
Suite de la 1re

ques de Birkenhead et les censu-
rent.
La Pall Mall Gazette dit que les

remarques ne contiennent rien au-
tre chose que ce quon regarde
-universellement comme vrai. 4

Le Morning Post que effet des
remarques copfirmera les ‘‘isola-
tionistes” dans la sagesse de leur
politique de tourner le dos à l’Eu-

 

 

    Tope.
Le Dally News dit que les An-

glais n’aiment pas les lois dn tarif   
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“Venue de 'Hiver”
Nos nouveaux tissus d’automne et d’hiver pour Complets et

Pardessus sont arrivés. Ils comprennent ce qu’il y a de plus

nouveau en rayures et textures et le fameux Whipcord. La

qualité est la meilleure qui ait jamais été produite dans les fi-

latures d’Angleterre, en les dispositions et teintes les plus ex-

clusives. Partant, de nouveau nous vous disons: ‘“Nous som-

mes préparés pour la Venue de

 

  

 

     

        
    
 
  

l’Hiver’’, mais l’ETES-VOUS1

Tél:

Q. 6211
 

 

      

  

        

 



 

ta

 

AAAC0 DURSAUS CSANETS M Mi al
 

 

LES DEPOSANTS DE LA HOME B.
B PERDRONT, MAIS NE PERDRONT

| PASTOUT, DIT M. 1. WELDON
Dn ne peut encore savoir

4 dans quelle mesure les
‘ll déposants seront rem-

boursés, et on leur con-
seille de s'organiser. Les
experts continuent leur
travail.

LE 6 SEPTEMBRE
mers

TORONTO, 27.— M. I. E. Wel-
on, de Lindsay, Ont., que les dé-
osants de Ja Home Bank avaient.
semaine dernière, choisi comme

Miiciteur de leurs intérêts, dé-
larait hier soir à ses clients qu’il
alait mieux pour eux de ne pas
bousser leurs réclamations jusque

ans la cour de justice. I] dit
Qu'’après avoir beaucoup consulté
lusieurs personnages désintéres-
és sur cette question il en était

Brrivé à cette conviction qu’il va-
ait mieux ne pas aller en cour.
‘J'ai reçu beaucoup de rensel-
nements sur les retraits probables
es déposants, disait la déclara-
ion, et il me paraît impossible de
onner quelque idée du percentage

Me cos retraits tant que le curateur
’aura pas donné son rapport fi-

hal.’’ Cependant il pouvait décla-
er dès àprésent que les déposants
© retireraient pas tout leur argent
mais que leurs pertes ne seraient
pas totales.
On conseille aux déposants de

M'organiser, pour la meilleure pro-
ection de leurs intérêts, et de ne
as permettre à d'autres banques
Jouvrir des succursales là où la

KMiome Bank se trouvait déjà tant
ue les difficultés de la Home
Bank ne seront pas définitivement
églées. M. Weldon ajoute aussi
bu'il vaut mieux ne pas favoriser
‘enquête gouvernementale dans
ette faillite de la Home Bank,
arce que l’Association des ban-
ues canadiennes est capable de
encontrer elle-méme ses obliga-
ions de façon à satisfaire tous les
ntéressés. Il conseille à ceux qui
uraient des dépôts à faire, de les

onfier à la Post Office Savings
Bank, caisse d'économie provincia-
e, ou de s’en servir pour acheter

les obligations du gouvernement,

 

   

  

   

   
   

 

   

   

   
   

  

 

= Mes provinces ou des municipalités.

   
  

Les déposants ne sauront le per-

entage de leurs retraits que vers
e 6 septembre prochain, si les ex-

herts à l'ouvrage réalisent leurs

spérances. Le curateur à jusqu’à

#4 mi-novembre pour se rendre

ompte des affaires de la banque,
Mais il est à croire que dans 1'in-
érêt des déposants il pourra dres-
lar son rapport avant ce temps.

B Présentement les experts s’occu-
ent du‘ bilan du bureau chef. et

Hes ?8 succursales. A Fernie, Co-

ombie anglaise, la succursales de

a Home Bank faisait de très bel-

es affaires. Quand ce travail se-

a terminé on communiquera les

ésultats de l'enquête à l’Associa-

ion des banques canadiennes, puis

bu public. Les banquiers disent

ue les- conditions financières du

anada gagneront à ce que ce rap-

ort doit dressé le plus tôt possi-

le, et ils demandent aux experts

He presser leur travail.

Quand les résultats du curateur
beront connus on pourra retirer ses

iépôts ou les transférer à une au-

re banque.
MGR FALLON

LONDON, Ont. 27— S. G. Mgr

Fallon, évêque de London, faisait

a déclaration suivante à ses dio-

ésains, hier: On a fourni aux ca-

holiques de Notre d'ocèse des ren-
-signements erronés sur la post

on du diocèse de London vis-a-vis

e la suspension des paiements de

a Home Bank. et nous croyons que

e clergé comme les fidèles ont
Hroit à voir de justes renseigne-
ents dans cette affaire. Les ré-

ponses à Notre enquête montrent
hue 14 paroisses seulement de no-

Mtre diocèse avaient des dépôts dans
a Home Bank, et dont la somme
otale se monte à $29,235.94. Par
ontre nous devons à la Home
Bank $18,138.81. Il ne nous res-
e done en banque que $11,106.13,
komme qui représente- notre perté
aximum dans le cas tout à fait

Hmpossible d’ailleurs où la Home
MBank ne rembourssrait pas un sou
des dép-ts de ses clients. Le
minaire St-Pierre ne pordra pas un
sou des dép-ts de ses clients.
séminaire St-Pierre ne perdra pas
nn sou dans cette affair: puisqu’il
m'avait pas de dépôts dans la Home
Bank depuis cinq années. Le sé-
minaire avait placé ses argents
dans les paroîsses dudiocèse ou
ans des prêts à première hypothè-

LA VILLE.
Sujte de la Ire

  
   

   

 

   

   

  
  

    

   
  

   

   

 

   
  
    
   

  

  

    

 

    

  

 

 

mais chrétien et qu’il s'applique
Aux protestants comme aux catho-
iques.
“ATTENDU que l'observance du

dimanche de la rsanière recom-
nandée par l'Eglise est, au fond,

la cause principale de cette heu-
reuse mentalité que tous les in-
dustrieis, économistes et sociolo-
gues se plaisent à reconnaître à
og populations de la province de
Québec.
“ATTENDU que le travail du

dimanche désorganise la famille et
‘ordre social, et que notre législa-
fon sanctionne déjà le principe du
repos dominical.
“ATTENDU que le Gouverne-

Ement provincial actuel, par l’en-
tremise de son procureur-général,

déjà fait de louables efforts
our faire cesser le travail du di-

Emanche.
“Qu'il soit (et il est par les pré-

pentes)
REBOLU:
Que ce Conseil prie 1l’Exécutif

iprovinéilal de faire tout en leur
pouvoir pour que ls loi dé l’obsor-)

"amatrrunem0Alt0 +

 

Le;

nical est non seulement catholique ;

 

vance du dimanche soit appliquée
et, en cas d'insuffisance de la lé-
gislation, d’amender et de compié-
ter les lois de telle sorte que la
lot de l’observance du dimanche
devienne rigoureusement en force
sous le plus court délai.”

LAVOTATION. ..
Suite de la 1lre
 

soir, cependant on croit que tous
les rapports de la ville de Dublin
seront complet.

Pour ce qui est des autres com-

tés on n'aura les rapports qu’à la
fin de la semaine.

Le travai} de la police de Dublin
a été confié à la vieille Garde Mé-
tropolitaine, et ailleurs dans le
pays à la nouveile-garde libre-éta-
tiste, à laquelle on a du ajouter
plusieurs gendarmes volontaires.
Les châtiments prévus par la loi

irlandaise en cas d'intervention
pendant la votation, sont sévères.

PRO-TRAITISTES
Les partisans du Libre-Etat ont

plus de confiance de jour en jour,
at on croit fermement maintenant
que les pro-traitistes auront une

majorité substantielle au Dail. Les
républicains, de leur côté comp-
tent sur les nouveaux électeurs. La
comtesse de Markievicz, qui fut dé-
faite aux dernières élections dans
Dublin, est de nouveau candidate
républicaine pour le même siège.
La campagne électorale s’est ter-

minée hier, par des assemblées te-
nues dans les quatre coins du pays.
La dernière déclaration républi-
caine, publiée sous forme de ma-
nifeste portait le nom de de Vale-
ra. On croit cependant, que la
proclamation a été rédigée par
Mme Erskine Childers, qui aurait
signé en suite le nom du chef.
Au cours de Ja semaine qui vient

de s’écouler les partisans du gou-
vernement ont pu mieux se rendre
compte de leurs chances nombreu-
ses de succès dans la votation d’au-
jourd’hui. Les ministres du gou-
vernement ont mené une campa-
gne intense et ont tenu plusieurs
assemblées au cours desquelles ils
ont analysé les sentiments populai-
Tes,

| COSGRAVE
Leprésident Cosgrave a tenu

plus d'assemblées que ne l’a ja-
mais fait aucun de ses prédéces-
seurs. Il croit qu’il sera réélu,
mais il fait un vibrant appel, pour
qu’on donne à son gouvernement
une solide major:té, qui ne le met-

tra pas dans l’obligation d’avoir
recours à une administration coa-
lisée.

FERMIERS
Après les libre-étatistes, les Fer-

miers constitueront le plus fort
groupe en chambre. La division
qui règne au sein du parti travail-
liste contribuera largement à di-
minuer le nombre de députés ou-
vriers au Dail. Les indépendants
et les candidats commerciaux comp-
tent sur 20 sièges.

Tous les ministres sont presque
sûrs d'être réélus. Les républi-
caing disent qu’ils remporteront

plus que la moitié des sièges.

Au cours des trois derniers jours

les républicains ont publié une
feuille critiquant l’administration

du gouvernement libre-étatiste et
relevant dans les autres journaux
tous les articlés en faveur du gou-
vernement. Ils citent a l'appui de
leurs déclarations une déclaration
attribuée à l'archevêque Mannix
d'Australie, qui dit, que tout par-
tisan actuel du gouvernement est
un ennemi de l’Irlande.

Tous les anciens Unionistes ont
déclaré vouloir maintenir à son
poste le président Cosgrave, mais
il! y a encore plusieurs die hards
qui s’abstiendront probablement
de voter.

1

DE VALERA

On concéde a De Valera son
élection dans Clare et celle de Mme

. Cathal Bruga (Charles Burgess)
veuve du fameux sinn-feinériste,
mort an cours d’un engagement en
juillet 1922, dans Waterford.

APATHIE
Presse Associée

BELFAST, 27— Les votants
se montrent en général apathiques
aujourd’hui dans le comté de
Louth. Les républicains montrent
la plus grande activité et rallient
leurs forces avec la devise: Ail-
ken et la paix. Frank Aitken est
‘actuellement chef intérimaire des
(républicains, de
De Valera.
On a attaqué, dit-on, la prison

de Mount Joy et différends postes
occupés par les troupes nationa-
les, mais les autorités professent
ne rien savoir de ces attaques, Le
vote a été animé dans toutes les
parties de la ville et du comté du
Dublin. Hommes et femmes se
rendent en grand nombre aux bu-
reaux de votation.

James Larkin, chef travailliste.
parlant hier soir à une assemblée
à la salle Liberty, a dénoncé J’at-
titude des autorités, qui ont fait

, proclamé jour de congé le jour du
scrutin. Il a déclaré qué cela en-
:lèvera la somme de 50,000 livres
en salaires aux ouvriers.

DU CALME
DUBLIN, 27.— La campagne a

été calme sans précédent. A l’ex-
j ception de quelques incidents, il
n’y a pâs de traces de désordre au-
jjourd’hui. La lutte électorale a été
verbale.
On suppose généralement que

plus le vote sera considéralbe plus
seront grandes les chances des
candidats du gouvernement,
On doute cependant que le vote

complet dépasse cinquante pour
cent de !’électorat, Pour avoir le
contrôle complet du parlement
le gouvernement doit faire éliréyau
moins 80 de ses 107 candidats,
mais même si tel n’est pas le cas,
on admet sans hésiter que le gou-
vernement peut compter sur l’ap-
pui des indépendants en nombre
suffisant pour le maintenir au
pouvoir.
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Le président Cosgrave ne s'at-|
tend pas de perdre son poste.
Comme preuve de sa confiance, il’
a décidé, d’ict à la prochaine réu-
nion du parlement, de se rendre
à Genève pour assister à l’assem-
blée de la Société des Nations le
3 septembre, '

———e. -——

PINCHOT. . .
Suite de la 1re
 

une quantité presque illimitée de
statistiques sur l'anthracite que lui
a remises la commission de charbon
fédérale. Lez officiers de l'union
des mineurs qui assisteront à l’as-
semblée auront, croit-on, des pou-
voirs limités. John L. Lewis, pré-
sident des United Mine Workers,
n’assistera pas, et Philip Murray,
le vice-président, ainsi que Rinal-
do Cappelini, C. J. Golden et Tho-
mas Kennedy, trois présidents de |
districts, doivent arriver à Harris-
burg à temps pour assister aux
séances. On a déclaré que la fer-
meture de certaines mines le ler
septembre ne pourrait être évitée,
même si le gouverneur Pinehot ob-
tient un délai des chefs. Les of-
ficiers de l'union disent que des
contre-ordres ne pourront pes par-
venir à temps dans tous les camps.

S. D. Warriner, président du co-
mité des opérateurs, A. B. Jessup,
W. J. Richards et W. W. Inglis,
ses associés, ont tous gardé le si-
lence depuis qu’ils ont accepté l'in-
vitation du gouverneur Pinchot.
Leur dernier mot a été que les bour-
geois accueillent cordialement tou-
te tentative d’en venir à un accord,
mais qu'ils ne peuvent faire de plus
amples concessions.

DE LA CONFIANCE
WASHINGTON, 27. — Les auto-

rités gouvernementales attendent
avec confiance le résultat des né-
gociations du gouverneur Pinchot
dans sa conférence avec les repré-
sentants des mineurs et des opéra-
teurs 4 Harrisburg dans le but de
trouver une base d’entente et d’é-
viter la grève des mines d'’añthra-
cite le 1er septembre.

En dépit de l’absence de tout in-
dice contraire, les autorités croient
encore que l'intérêt des parties en
litige est seul suffisant à amener
un accord.

82,000,000 DE TONNES
NEW YORK, 27. — Trente-deux

millions de tonnes d’anthracite se-
ront le ler septembre en possession
des consommateurs ou en entrepôt
en attendant la distribution, d’a-
près le bureau des renseignements
d’anthracite.

Ces chiffres représentent envi-
ron querante-cinq pour cent des
70,000,000 de tonnes d’anthracite
nouvellement miné consumé chaque
année par les 48 Etats, le Canada
et le Mexique. Ile représentent
trente-cing pour cent de la produc-
tion annzelle totale de 90,000,000
de tonnes. i

Depuis le 1er avril, les mines
ont dépassé tous les records de pro-
duction, d'après le bureau d’an-
thracite. Depuis le 1er juin, la
moyenne de production a été de 2,-
000,000 de tonnes par semaine,
soit une proportion de 104,000,000
par ann-e,

Les Etats du nord-ouest et
l’ouest du Canada sont regardés
comme les plus fortunés, en cas de
grève. Dix millions de tonnes on:
été expédiées par les Grands Lacs.
La distribution d’anthracite en

Nouvelle Angleterre, dans les Etats
du milieu de l'Atlantique et du sud
a été restreinte jusqu’à récemment,
afin que le nord-ouest puisse faire
sa provision avant la fermeture de
la navigation.

PAYEZ-NOUS...
Suite de la 1re

000,000,000, comme le voudrait la
ville de Washington.

M. Poincaré s’est rendu à Chas-
sey, village de 180 habitants, pour
montrer la sympathie de la Fran-
ce en faveur de la plus petite vil-
le du pays affectée par la guerre.
Le discours qu’il a prononcé a été
une réponse à l’Allemagne devant
400 citoyens tout au plus, et en
face d’une simple pierre érigée à
la mémoire de dix soldats de l’en-
droit tombés au champ d'honneur.
L’état-major du général Maginot
assistait aussi à la cérémonie,

REMBOURSEMENTS
“Lés chiffres de rembourse-

ment offerts par l’Allemagne sont
pour le moins arbitraires et cela
montre ce qui nous attendrait si

une commission d’experts devait
décider de la solvabilité alleman-
de. Jé n’ai pas besoin d'ajouter
que l’attitude du gouvernement ne
changera jamais sur ce point.

AMBITIONS
Le premier ministre a justifié

sa politique ‘future par l’histoire
du passé. ‘“L’Allemagne, dit-il, n’a
jamais fait grand mystère de ses
ambitions, et tous les rêves qu’el-
le avait faits de nous terrasser el-
le les a vus s’évanoulr pour jamais.
Les autres nations alliées n’a-
vaicnt pas à craindre autant que

 

la France: la Manche protégeait
l'Angleterre contre les menaces

allemandes; la Belgique n’aurait
perdu qu’Anvers et ses côtes; I'I-
talie serait restée à peu près la
même qu’à présent; la Serbie et
la Roumanie ne pouvaient que de-
venir les vassaux de l'Allemagne.
Les Etats-Unis n’auraient peut-ê-
tre rien en à démêler présente-
ment avec l'Allemagne, mais ils
ne seraient certainement pas res-
tés indifférents à la formation
d’un empire colossal qui après a-
voir absorbé l’Europe, n’aurait
pas marqué de vouloir jeter ses
ambitions autour du globe, Toute

soumise

aux Hohenzollern, qui seraient de-
venus les empereurs de la race hu-
maine.

Et ce ne sont pas là des chimè-
Tres écloses dans des esprits mala-
dés. Ce n’est pas la première fois
qu’on aurait voulu les réaliser.
Ainsi qui, aujourd'hui pourrait
nous contester le droit de révoil-
ler nos craintes, surtout en face de
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mann sur le montant de répara-
tions déjà remis à la France, et
qu’une conférence économique de
Washington a déjà estimé à plus
de 25,000,000,000 de francs. Aux
quartiers généraux de la commis-
sion des réparations on a dit que
la conférence économique améri-
caine s'était mépris sur l’interpré-
tation donnée à une clause du
traité de Versailles.

La différence entre les chiffres
allemands (42,000,000.000), et
les chiffres de la commission (8.-
000,000,000) proviennent évidem-
ment de ce que les Allemands ont
mis sur le compte du rembourse-
ment des dettes de réparations de
fortes sommes qui n’étaient, sui-
vant les dispositions du traité de
Versailles, que de simples restitu-
tions de certaines valeurs que les
Allemands avaient emporté des
territoires occupés pendant la
Grande Guerre, La commission dé-
clare qu'elle ne peut pas mettre
ces sommes sur le comte des répa-
rations, comme l'a fait Berlin.

OUVRIERS PAYES
BERLIN, 27.— On a pris défi

nitivement la décision hier de pay-
er les ouvriers des industries al-
lemandes, dans tout le pays, avec
de la monnaie à valeur d’or. Les
salaires seront calculés aux deux-
tiers des salaires d’avant-guerre.
Cette décision a été prise à la gui-
te d’une conférence entre les tra-
vailleurs, les patrons de toute I'Al-
lemagne, les représentants de tou-
tes les industries et des maisons
commerciales du pays. Donc à par-
tir d'aujourd'hui on paie les ou-
vriers avec des marks de papier à
valeur d'or.

VOTE DE CONFIANCE A
HOVENSTEIN

BERLIN, 27— Les directeurs
de la Reichsbank ont donné una-
nimement un vote de confiance en
faveur de leur président Haven-
stein qui leur avait soumis sa po-
litique en approbation. Un des di-
recteurs a montré qu’on ne pou-
vait imputer la baisse du mark
à la Reichsbank, mais plutôt à la
situation politique étrangère, et
surtout à la politique de taxe de
l’ancien gouvernement allemand.
qui avait obligé la Reichsbank de
placer ses crédits à la disposition
du gouvernement afin de mainte-
nir la vigueur économique de l’AI-
lemagne.

LA CONFERENCE
BRUXELLES, 27.— I1 apparaît

inutile au gouvernement de Belgi-
que d'échanger d'autres notes po-
litiques avec l'Angleterre sur la
question des réparations alleman-
des. Les nations alliées ont épui-
sé leurs études de ce problème et
il est grand temps que les gou-

vérnements en viennent à des en-
tretiens de vive voix. Telle est Ia
conclusion de la note belge envo,-

ée au secrétaire Curzon, d'Angle-
terre.
La réponse comprend 25 pages

typographiées. Tout en s’abste-
nant de déterminer la temps et
le lieu de ja conférence qu’elle pa-
tronise la Belgique dit que puis-
que entre les deux premiers mi-

nistres Poincaré et Baldwin il ne
semble pas y avoir d’animosité
d'aucune sorte, il conviendrait
que cette conférene» ait lieu le
plus tôt possible.

LA FRANCE APPROUVE
PARIS, 27.— Au ministère des

affaires étrangères on dit couram-
ment que ie gouvernement fran-

çais donne son entière approba-
tion à la réponse du  gouverne-
ment belge au gouvernement an-

glais, M. Poincaré vient de faire
savoir au ministre Jaspar, des af-
faires étrangères de Belgique, qu’il
n’a rien à changer dans le texte de
sa réponse à Lord Curzon, et que
la France ne mettra aucune objec-
tion à ce que“ce document soit re-
mis entre les mains du gouverne-
ment de Londres.

LA SEMAINE...
Suite de ja 3ième

 

 

négligence un seul des nôtres, nous
n'avons pas le droit d’appauvrir,
ne fût-ce que d'une goutte, le sang
de la race.

Chaque individu est une force
d'où peut dépendre notre survivan-
ce. Efforçons-nous certes d’éle-
ver cette force à sa plus haute
puissance, de développer toutes les
valeurs que la Providence a mises
en elle, mais même si son rende-
ment devait être presque nul, l’a-
bandonner serait une faute. Bien
encadrée, guidée par de vrais chefs,
elle peut toujours servir, ne fut-
ce qu’en s'agglutinant, qu’en s’ad-
ditionnant à d’autres.

Et voilà pourquoi le sujet mis 2
l’étude cette année est d’une si
grande importance, voilà pourquoi
cette semaine sociale peut exer-
cer sur nos destinées une influen-
ce profonde.

OBJECTIONS
Le R. P. Archambault répond ici

aux objections de ceux qui trou-
vent l'oeuvre des Semaines socia-
les trop théorique, trop doctrinale.
I! démontre qu'aucune réforme im-
portante ne s’accomplit si elle ne
s’appuie sur des principes. Pour
ébranler les volontés faut d'a-
bord éclairer les esprits. Il est de-
venu d’ailleurs urgent de faire con-
naître au Canada la doctrine so-
clale de l’Egiise, tron ignorée mê-
me des catholiques. Puis il conti-
nue:

Aussi bien entendons-nous pour-
suivre notre tâche avec courage et
sans dévier du chemin tracé. Le
comte de Mun avouaît un jour
qu’il avait dû s'arrêter. dès le dé-
hut de son anostolat social, faute
d’une formation doctrinale suffi-
sante. “Te sentis impérieusement,
a-t-il écrit. comme tous mes com-
pagnons de travail. la nécessité
d'appuyer cet effort pratique sur
Un corps de doctrine solidement
construit, sous peine de demeurer
dans l'impuissance ou de verser
dans l'erreur, dès qu’il faudrait

l’exécution d’un traité qui à plu-'prendre parti au milleu des conflits
sieurs des nôtrés a pard marqué
au coin d’une modération par trop
excessive?

UNE MEPRISE
PARIS, 27.— A Paris on com-

mente beaucoup lés dérnières dé-
clarations du chancelier Strese-
; :

 soulevés dans la société contem-
poraine par l’Ânre rencontre de Ja
richésse ‘et de la pauvreté.”

D'une telle mésatenture nous
voulons préserver nos compatrio-
tes. Nous voulôns aussi les em-
pêcher d'aller puiser à des sour-
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Manteaux Préliminaires

‘tailleurs,

d'Automne
En Deux Groupes

. GROUPE 1—

a Spéciaux à $7.50
Probablement juste le genre de

Manteaux que vous désirez pour les
soirées fraîches et les premiers
jours d'automne. Faits en lignes

avec plis couchés, collet
tailleur ou tramsformable, poches,
etc. Tissus Polo et Polaire. Dans
les teintes de gris et fauve. Joii-
ment mi-doublés. Tailles 16 à 38.

GROUPE 2—

Spéciaux à $13.50
Comportant d’élégants et coquets

modèles de Velours, Polo et Polaire.
F'aits à plis simples ou doubles, cein-

ture tout le tour, poches, ou le nou-
veau dos ample, finis avec plis fins,
ou modèles plus sobres et effets at-

 
 

 taches.
gris,
ou quadrillés.

Dans les teintes de fauve,
taupe, moutarde. Tissus unis

Tailles 16 à 40.

>lanteaux — Au Rez-de-chaussée. 

 

ces empoisonnées les directives so-
ciales dont plus que jamais ils sen-

tent lé besoin. C’est la doctrine
du Christ, telle qu’interprétée par
l’Eglise, qui gardera notre race

saine, unie, prospère. Sur la fa-

mille notamment, sur ses origines

et sa fin, sur sa structure intime
et son développement historique,

sur les devoirs mutuels de chaéun
de ses membres, sur son rôle dans
la société et ses relations avec 1I'E-
tat, sur ses droits: droit a sa mul-

tiplier, droit à l'éducation des en-
fants, droit à la pratique de la re-
ligion, droit à un certain bien-é-
tre matériel, droit au salaire vi-
tal, droit à la protection de la
femme et de l’enfant, droit à la
justice distributive qul caleule les
impôts et les charges non en fonc-
tion de l’individu mâfs de la fa-
mille, l’Eglise possède tout un ar-
senal de principes, de lois et de
traditions, qui, mis en pratique as-
sureraient la stabilité et le »ro-
grès des familles.

A GRENOBLE

A la Semaine sociale de France,:
tenue

mois,

au commencement de

dans
ce

la ville de Grenoble,

 
M. Duthoit a fait ressortir sur un!
point spécial, celui de la natalité,
cette influence bienfaisante de la
doctrine catholique.
‘Comment contester, dit-il,

vant l’évidence des frais, qu’il y
ait relations directes entre l'em-
prise du catholicisme sur les indi-
vidus et sur les sociétés et l’essor |pions de
de la population? Nos départe-
ments bretons, nos régions du
Nord, l’Alsace et La Lorraine, le
Plateau central, le pays basque
témoignent que let populations de-

de-|

 

 

cé tacitement, en apparence, les
autorités impériales.
Le changement s’est insinué d’u-

ne manière insidieuse, tout comme
Se propage une maladie infectieu-
se, dit S:r Lionel, et, à moins qu'on
ne prenne des mesures pour éelai-
rer le public d’ici et d’outre-nier,
au sujet de la tournure des événe-!
ments, il semble probable que

l'Empire sera dissous en un cer-
tain nombre d'Etats indépendants,
sans que la masse du peuple sache
ge aui a transpiré. Il n'est pas
exagéré de dire que, sans les Do-
minions, la position de la Grande
Bretagne dans le monde serait
grandement affaiblie et que, sans
la Grande Bretagne, les Dominoins

seraient dans un grave péril. Sir
Lionel est convaincu que la grande
majorité des habitants de l'Empi-
re s'efraient à la pensée d'un dé-
membrement possible. Il déclare
qu’il importe d'agir. Il suggère,
que, si on formait un conseil im-
péria] d’un nombre égal de repré-
sentants de la Grande Bretagne et
des Dominions, qui siégerait en
permanence pour étudier les rela-
tions impériales, cela pourrait
avoir un bon effet sur tout l’'Em-
pire.

PREPARATIFS

LONDRES, 27.— Les préparatifs
des grdndes conférences anglaises,
la conférence impériale et la confé-
rence économique, qui doivent avoir
lieu en même temps à Londres, en
octobre prochain, sont maintenant
avancés, et les délégués des domi-

l'Empire quitteront sous
peu leurs pays pour se rendre à
Londres.

Demain M. W. F. Massey, pre-
mier ministre de la Nouvelle-Zélan-
de, ainsi que les autres délégués

meurées fidèles à la foi catholique de son gouvernement s’embarque-
sont aussi celles où les démogra-
phes enregistrent les plus fort ex- légation australienne,
cédents de naissances sur les dé-
cès. Et réciproquement, comme le
constate en un ‘‘Traité” en passe
de devenir classique, l’un des
maitres incontestés de la science
économique, ‘c'est dans “tes régi-
ons et les milieux sociaux les plus
détachés de la tradition chrétien-
ne et qui se sont le plus soustraits
aux anciennes contraintes morales
et soclalés que le taux de la nata-
lité est, en moyenne, au plus bas
point.” De même , à l'étranger,
ce n’est point par hasard si, en
Belgique, les provinces flammandes
plus religieuses, sont aussi plus

prolifiques que les provinces wal-

lonnes; si, en Suisse, les cantons

forestiers, montagnards, tradition-
nels, ont des coefficients de nata-
lité plus élevés que les cantons
baignés par le Léman; si, au Ca--
nada, la province catholique par
excellence, Québec, montre avec

fierté ses nombreuses familles qui

lui donnent des possibilités d’es-
saimage dans les autres provinces
moins fécondes, du Dominion.”

Cette primauté de la fécondité,
à laquelle est liée notre survivan-
ce ethnique, il faut la maintenir
coûte que coûte, et maintenir avec
elle la primauté de la foi, la pri-
mauté de la probité, la primauté
d'une vie saine et laborieuse. En-
core un coup, nous ne le pouvons
qu’appuyés sur l’Dglise. Faire pé-
nétrer sa doctrine dans les esprits,
telie est donc la tâche urgente Les
semaines sociales y consacrent
leurs efforts. Les —conférenciers
que vous allez entendre n’ont
point d’autre but. Ils comptent,
Mesdames et Messieurs, que leurs
enseignements tomberont en une
terre fertile et que, fécondés par
la grâce divine {1s s’épanouiront
ensuite dans nos moeurs, nos ins-
titutions et nos lois. ’

LA CONFERENCE. ..
Suite de la 1re page
 

ces des Dominions se sont accrues
énormément, au cours de ces der-
nières années, dit-il, et les hom-
mes d’Etat coloniaux ont fait dés
réclamations qui écaivalent à l’in-
dépendance à laquelle ont acquies-

 
attendue avec beaucoup

ront à Auckland. Samedi la dé-
comprenaft

plus de vingt membres, partira de
Melbourne, le premier ministre
Bruce et le sénateur R. V. Wilson
seront accompagnés de leurs épou-
ses, Le 4 septembre, Jan Chris-
tian Smuts, premier minisire de
l’Afrique-Sud, s'embarquera a Ca-
pe-Town, pour assister à la confé-
rence économique et ne se rendra
pas à la Ligue des Nations, à Ge-
nève, comme il en avait d’abord eu
l’intention.

La conférence doit s’ouvrir le
premier octobre, mais il peut arri-
ver que les nremiers ministres
Bruce et Massey soient retardés de
quelques jours et que ce retard re-
mette à une date ultérieure l’ou-
verture de la conférence. Le pre-
mier ministre Bruce s'attend d’ar-
river à Toulon, France, le 3 octo-
bre, et de là à Londres il voyage-
ra avec toute la vitesse possible.
La conférence pourra durer de qua-
tre à cinq semaines.

LA REINE MARIE
DE ROUMANIE A LA
RECHERCHE D’UNE BRUE
LONDRES, 27. — La reine Ma-

rie de Roumanie attire encore l’at-
tention des cours et des chance:le-
leries d'Europe avec ses activités
politiques et diplomatiques, et son
arrivée à Londres cette semaine est

d’intérêt,
car on sait que sa visite sera quel-
que chose de plus qu’une simple i-
site de cérémonie chez ses cousins
royaux, le roi George et la reine
Marie.

Marie veut amener les souverains
anglais à reconnaître son gendre er
sa fille comme roi et reine de Grè-
ce, titres qu’ils avaient après !a ré-
volution qui détrôna Constantin.

Elle désirerait aussi une femme
convenable pour son plus jeune
fils, le prince Nicolas, Âgé de vingt
ans.
En conséquence, les amis de la

reine croient qu'elle ne s’oppose-
rait pas à ce que Nicolas accepte le
trône d’Albanie, qui lui est acces-
sible. S’il accepte la couronne
d'’Albanie, dit-on, Marie serait en
mesure dé réaliser son rêve long-
temps caressé d'établir une puis-
sante confédération balikanique.

/

 

King
à

de

L'honorable Mackenzie

s’embarquera pour un voyage

Londres ,au commencement
septembre.

x x x

M. Madame Dion de Lévis et

leur famille, qui ont passé la se-

maine à Britannia, les hôtes de

M. et madame M. A. Bélanger,

sont retournés samedi à Lévis.
x xX x

M. Jean-Charles Brodeur, s'em-

barquer& le 12 septembre à bord

du “Mélita’”, pour un voyage de
deux ans en Europe.

= x x
Mesdemoiselles Trudeau, sont

en visite dans la Capitale, les in-

vitées de leur tante madame Ar-

chibald Stewart.
= x :

Le Dr et madame Paradis de

Québec, et leur famille étaient de

passage à Ottawa dernièrement
ils ont fait le voyage en auto.

= x x
Mademoiselle Graziella Lachan-

co, rue St-Patrice, est partie sa-

medie, pour un voyage d’une quin-

zaine, à North-Bay et à Cobalt,

où elle sera l’invitée de madame

R. Savard.
x x x

de Québec, sont les hôtes de M.

et madame Arthur Charbonneau,

rue Bolton.
= x X

Mademoiselle Marguerite Rous-

seau est partie samedi pour une

promenade de quelques semaines

là Buffalo, aux Chutes Niagara et

Toronto,
x xX x

M. ot madame Wilfrid Pomeroy

de Stratford, Ont., sont en ville,

les hôtes de M. Lionel Dansereau.
= x x

M. et madame J. Fournier de

Hull, et leur famille, sont de re-

(tour d'un voyage dans les Adiron-
dacks, Lac Placide, Lac George.

Saratoga et Albany.
x x x

Mademoiselle Rochette, qui a

passé quelque temps en visite chez

mesdemoiselles Landry de l'ave-

nue Springtield, est rétournée sa-
medi à Terrebonne.

x z X

M. et madame Armand Grenier

et leur famille, sont rentrés en

ville après un séjour de quelques

semaines à Kamouraska.
= x x

M. Olivier Proulx et mademoi-

selle Lucianna Proulx de Montré-

al, sont en visite dans la Capita-

le.
x x X

Mademoiselle Lusignan, passe
quelques jours à Montréal, chez sa
soeur madeaz:> Beauchesne.

= x x
M. Dernard de Salaberry est

parti dernièrement, pour un voya-
ge au Labrador.

x x: x
M. et madame F. F. Doyon, qui

ont été les hôtes de M. et madame
Georges Doyon, sont retournés à
New York samedi. x x x

Mademoiselle Joséphine Blondin
--t allée nasser une quinzaine à
Montréal et à St-François du Lac.

x x x
; M. et madame A. J. Major et
leur famille, sont rentrés en ville,
après avoir passé l'été à “Blue Sea
Lake’. :

x x x
M. et madame A. A. Rivard et

léur fillette, sont de retour d’une
vacance passée à Joliette.

x r x
M. Hughe Graham, gérant de la

maison Garbock, qui a conduit les
tr-vaux dé la maison Larocque.
c:* parti samedi pour l’Europe.
accompagné du Dr McKinnon; ils
visiteront l’Angleterre, l’Ecosse et
la France, et se rendront à Rouen,

visiter la tombe du frère de M.
Graham tombé au champ d’hon-
neur. 

x x x
M. et madame J. B. Mondery de

bre, le mariage de leur fille, Pu-
rissima, à M. Lionel] Proulx, fils
de M. et madame H. Proulx, d'Ot-
tawa.

x x X
Guindon-Landrevilie. Ce matin

à sept heures et trente, en l'égli-
se Saint-Jean Baptiste, le R. P.
Dumont, a béni le mariage de ma-
demoiselle Lucia Landreville, fille
de M. Joseph Landreville, décédé
et de madame Lardreville, avec
M. Berchmans Glindon, fils de M.
et madame Arthur Guindon. La
mariée qui était accompganée de
son frère, M. William Landreville,
portait une toilette de crêpe can-
ton beige et bleu-marine avec cha-
peau de velours panne noir garni
de dentelle Chantilly, et une paru-
re de vison; des roses-thé for-
maient son bouquet. M. Arthur
Guindon servait de témoin à son

fils,
Pendant la messe du mariage,

un joli programme musical fut
exécuté par madame Léo Blais,
soeur de la mariée, mademoiselle
Germaine Pinard et M. Alfred Tas-
sé. Mademoiselle Dora Villeneuve
touchait l’orgue.
La collecte fut faite par made-

moiselle Jeanne Cloutier. I1 y eut
réception, après la cérémonte à
la résidence de madame Oscar Lé-
pine soeur de la mariée, à laquelle
assistaient les parents et ‘amis, M.
et madame Berchmans Guindon

réal, Québec, Valleyfield; mada-
me Guindon portait alors, un cos-
tume de tricotine bleu-marine et
un chapeau de velours brun ré-
haussé de plumes bleues.

= x x
Mlie Fernande Vézina et

frère, M. Jean Paul, de Montréal
sont en promenade à  Ottawe,
chez, M. Jos. Rochon de la Tue
Watér.

Mlle Berthe Rochon doit retour-
ner A Montréal avec sux pour une
quinzaine, -

= x 3
Avis: Touté nduvelle conger-

nant le “Garnét Mondain” pourra
se communiquer le soir de 7 à 8

 
 

MM. Albert et Philias Dubeau|

4 population  ontarienne

Hull, annoncent pour le 5 septem- |

sont partis pour un voyage à Mont-,
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CALENDRIER
MARDI 28 AOUT 1928

240:ème jour de l'année ’
Lever du soleil, 5.15
Coucher du soleil, 6.46
Lever de la lune, 7.53

- Coucher de Ja lune, 7.14

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

Ripon, 26, 27, 28 août.
Ste Rose de Lima, 28, 29, 30 août.

FETE DU JOUR

Saint Augustin, év ue
seur et docteur. save, contes—

(LE MARCHE

LUND1, 27 AOUT 1923

Hausse du blé d'Ocwore
WINNIPEG, 24 août:—A la

Bourse du blé à Winnipeg, le blé
Nord numéro un se cuta en ferme-
ture à une prime de 17 1-2 sous
sur le prix d’octobre, et cette pri-
me fut maintenue malgré ure
hausse de 3 3-8 sous sur les pré-
visions d'octobre. A cette méme
époque, le blé d'octobre atteignait
$1,01, Aujourd’hui, il s'achète à

| $1.04 3-8, et le no 1 nord ferme a
$1.21 17-8.

Le commerce d'exploitation sem-
ble devenir hésitant à cause de la
pauvre apparence dé la récolte à
venir jusqu’à aujourd'hui, a-t-on
avoué dans les cercles de bourse.
Des exportateurs qui avaient ven-
du le No 1 nord sur prévision, se-
raient prêts à retirer dès maîinte-
nant leur commission. Raison qui
a élevé le prix du blé Nol de 4
1-8 sous au cours de la journée.
On croit en ‘général à des pri-

mes plus fortes aux derniers mar-
chés du grain et tout le long de la
saison. Ce serait tout autre, si des
rapports subséquents nous appre-
naient une grande amélioration
sur le blé d'à présent.

REVUE DE LA FERME
Le tableau “suivant indique les

arrivages à Montréal des produits
de la ferme pour hier et les jours

correspondants:
23 août 1923 17 août 1923

1928 1928 1923

23 août 17 août 24 août

Oeufs 1118 1954 1561

Beurre 4124 4740 8521

Fromage 5415 10444 6383

! BOIS DE CHAUFFAGE
Le tarif nouveau de $6.00 la

tonne, imposé sur les chemins de
fer canadiens aura un contrecôup

énorme sur les prix du charbon.

A cela, ajoutons l'expectativé peu

souriante d’une nouvelle grève des

charbonniers aux Etats-Unis. D’a-

près information et expérience du

passé, notre province en serait

grandement affectée, Il semble sa-

ge de prévoir que 50 p. ec de la
cherchera

dans le bois de chauffage un rémè-

de à la crise du charbon. Ce serait

il'heure pour nos amis de la cam-

Ipagne de suivre de près tous les

renseignements que peuvent four-

nir les journaux au sujet du char-

bon et de a demande possible très

forte du bois de chauffage. L'an

passé, la même chose a été dite én

cette rubrique et nombre dé culti-

| vateurs se sont bién trouvés dè ce

seil.
conse BOURSE DU BLE

WINNIPEG, 25. — Le marché a

passé aujourd'hui par toutes lés ve-

riations possibles. On y rémarque

des hausses légères eur le blé de dé-
cembre et de mai, tandis qu’octobre

reste inchangé.
Au cours de presque toute la

journée, le marché fut _bésitant

avec des valeurs qui gagnèrent en-

in 3 points. .

Minénormes quantités de blé de

la nouvelle récolte furent transi-

gées pour l'exportation, mais peu

d'intérêt s’en est suivi, après qu'on

| eat reçu des rapports plus satisfai-

sants de la récolte danse l'Ouest. Les

blés communs furent fermés, mais

diminuérent a la fin de la journée.

La demande sur option au edmp-

tant fut exceflente, avec hausse de

14 sou et baisse de 1% sou.

On cote:
Blé—Oct. 1,03 3-4 à 104, 1.07,

1.03 3-4, 1.04 3-8; Déc. 1.00 à 00,
1.03 1-2, 1.00, 1.01 5-8a; Mai, 1.06

à 06 1-8, 1.08 1-2, 1.06, 1.06 5-8a.
Avoine—Oct. 46 à 46 1-8, 46 1-8,

44 7-8, 44 7-8; Déc, 42 3-8 à 42 1-4,
42 3-8b, 41 1-2, 41 1-2; Mal 45 1-2,
45 7-8, 45, 45.
Orge—Oct. 54 1-4, 54 7-8, 54 1-4

54 1-2; Déc. 52 7-8a; Mai 56 1-4b.
Lin—Oct. 1.98 3-8, 1.98 5-8,

1.95 3-4, 1.96 3-4b; Déc. 1.85 1-8a;
Mai, 1.98 1-2b.

Seigle—Oct. 66, 3-4, 66,
66 3-8; Déc. 64 7-8.

66

hrs par téléphone à R. 2164 w
ou par écrit à 554 Case Postale,
le ‘Droit’ Ottawa.

 

Nous avons une voiture de

livraison sur toutes les rues,

chaque matin.

FrodTY ucersDairy
TEL: Q. 630-631
 

 

 

 

Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d'une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co.
Limited

Téléphone: Bherwood 400. |
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DEUX JEUNES MISSIONNAIRES OBLATS
PARTENT POUR LES

Les RR. PP. Odilon Che-|
vr ier et Gérard Martin
‘s’embarqueront le 29

- août courant — Les vi-!
cariats des Oblats cn
Afrique-sud.

LE BASUTOLAND

+

{

Lu |

Aux Canadiens français, plus en-!

|
\

 

core peut-être qu'à tous les au-
tres peuples, incombe le devoir de
rorter le flambeau de la vraie foi
jusqu'aux extrémités de la terre.
I'ille de la France chrétienne et a-
rostolique notre race ne doit pas
laisser éteindre en elle le foyer de -
charité expansive légué par nos pè-|
res; il lui faut donner des recrues,
à l’armée d'ouvriers évangéliques :
nui se dépensent en pays infidè- ;
les. Grâce à Dieu, ce devoir d’g-:
postolat catholique nous l'accom-'
plissons généreusement; et parce
que c'est un devoir, il fait bon à
tout coeur de vrai Canadien fran- |
cais, voir des apôtres quitter le:
Canada dans l'unique but d'aller|
rompre aux affamés le pain de la
vérité, de répandre au loin la lu-|
mière de l'Evangile. |

—

MISSIONS D'AFRIQUE
 

  
LE R. P. GERARD MARTIN, O.

M. 1., qui s'embarquera cette se-
maine avec le R. P. Chevrier,
pour les missions d'Affrique.
 

d'exemple à nombre de souve-
rains plus réputés. L’an dernier,
à rareille date, l'‘’Action Catholi-
Îque'’, dans l'une de ses pages fron-
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  LE R. P. Odilon Chevrier, O. M. L,
qui partira cette semaine pour
les missions lointaines d'Affri-|
que. ’
 

Bientôt, le 29 août prochain,
deur jeunes missionnaires Oblats,
les RR. PP. Odilon Chevrier et
Gérard Martin s’embarqueront
pour l'Afrique où ils travailleront
à sauver les âmes des pauvres
noirs. Le P. Chevrier est né à;
l’Orignal, comté de Prescott, Ont.
en 1893. Ii fit ses humanités au
collège Bourget, à Rigaud- et sa-
philosophie au Séminaire de Saint-
Sulptee, de Montréal. Le P. Gé-
rard Martin est né à Sainte-Marie|
Salomé, comté de Montcalm, le ler;
octobre 1896 et fit ses études au
séminaire de Joliette Comme
nous le voyons, tous deux ont été
élèves des Clercs de S. Viateur,|
ces éducateurs estimés qui ont aus-
si à coeur de développer chez les
jeunes les germes de vocation im-
plantés par Dieu dans les coeurs.
Après Uñ an au Noviciat des Pè-

pôtres ont suivi les cours de thé-
ologie au Scolasticat , Saint-Joseph
d’Ottawa où se sont formés un si
grand nombre de nos missionnal-
res du Nord-Ouest et du Canada
tout entier. C'est dans cette pépi-
nière d’ouvriers évangéliques qu'il
y a trois ans, l’ardent apôtre des
Esquimaux le P. Turquetil, O. M.
1., venait chercher ses deux com-
pagnons de vie d'apostolat et de
scuffrance. L'âme pourrie de si
nobles exemples nos. deux jeunes
prêtres s’en vont bien décidés d’ê-
tre dignes des anciens, prêts à
mourir s’il le faut pour gagner à
Jésus-Christ les âmes des noirs.

Depuis longtemps déjà l’Afrique
est témoin de la charité apostoli-
que des Oblats. Dès 1853, Mgr
Allard, connu au ,Canada comme
fondateur des Soeurs des Noms de
Jésus et de Marie (Montréal) et
comme l'un des organisateurs du
diocèse d'Ottawa, y jeta les fonde-
ments des missions actuelles. Au-
Jourd'hui les Oblats possèdent au
Sud de l'Afrique 5 Vicariats Apos-
toliques et leur apostolat s’exerce
auprès des Basutos, des Zoulous et
des Cafres. Nos deux missionnai-
res canadiens ont reçu leur obédt-
ence pour le Vicariat du Basuto-
land ouvert en 1909 par Mgr Ce-
nez, O, M. I., qui en est encore le
Vicaire Apostolique.

BASUTOLAND
Le Basutoland est une des plus

intéressantes parties du pays. D'n-
ne supérfcie égale a celle de la
Belgique, il renferme 500,000 ha-
bitants presque tous indigènes: il
n’y a que 1,100 blancs, pour la
plupart fonctionnaires. Au point
de vue politique on y trouve un
vref petit royaume ayant à sa tête
un roi indigène sous le protectorat
de la,Couronne britannique. Le
rof actuel, Griffith Lerotholi. con-
verti à la foi catholique,
quelques années povrrait

CO

 
servir

Ne coupez pas les cors ni les callosités
et ne vous servez pas d’acides corro-
sifs. Ces moyens sont dangereux
n‘enldvent pas ie mal.
LesZino-Pads du Dr Scholl, une dé-

instantané-
ment la douleur et la guérison com-
couverte récente, arrêtent

Ils
l’irritation:

mence immédiatement.
contre la pression et
sont minces, antiseptiques, imperméa-

bles, absolument inoffensifs.

protègert PSS

tispices du samedi, a reproduit des
photographies de ce même roi et
des missions sud-affricaines.

Le Basutoland pays très acciden-

té, mais très salubre, a été appelé
la Suisse africaine. Dans les mon-
tagnes les noirs gardent des trou-
peaux tandis que dans la plaine
ils y cultivent le maïs.

MANQUE DE PRETRES
Ie côté géographique et physi-

que du Basutoland ne manquerait
pas d'intérêt, mais puisqu'il s’a-
git du départ de nos missionnai-
res, voyons plutôt dans quel milieu
spirituel vont se trouver "nos jeu-
nes apôtres. Si nous nous ren-
dons bien compte de l’état d’âme
du petit peuple Basuto, nous ne
pouvons que regretter avec peine le

manque de prêtres. Et pourquoi?
Parcs que les coeurs y sont mûrs

pour la foi et qu’il n'y a personne
pour leur en faire
seuil et renverser les obstacles qui
les en séparent. Au témoignage

de tous les missionnaires du pays,
il n'est pas de peuple infidèle plus
disposé au cotholicisme que celui-

là, les 10,000 conversions opérées
l'an dernier en sont une preuve
évidente.

Pour tout le Basutoland il n’y
a qu’une vingtaine de Père et
trois frères convers Oblats, en ac-
tivité. Sur les 500.000 habitants,
40.000 seulement sont déjà con-
vertis. On donnera une idée du
travail apostolique des quelques
missionnaires en exercice quand on

aura rappelé qu'ils ont 18 mis-
sions, 62 statiohs et 112 écoles.
Chacun des Pères a plus de 2000
‘âmes catholiques à entretenir sur
un territoire sauvage et d’une é-
tendue immense, sans
toutes celles qui voudraient se fal-
re instruire. Quel prêtre chez
nous @n fait-il autant?” En outre
avec l’obligation de voyager à che-
val dans les montagnes par des
chemins impraticables. Mais ces
difficultés ne seraient rien pour le
missionnaire s'il avait la consola-
tion de pouvoir éclairer toutes les
âmes qui cherchent les lumières
de la vraie foi.
les jours de peine et de misère
pour secourir ces coeurs avides de
vérité. Impossible! Vingt prê-
tres ne suffisent plus, il en fau-
drait cinquante et comme au temps

de S. Frs Xavier leurs bras se-
raient harassés à force de faire des-|A
cendre enr les têtes des noirs l’eau
régénatrice du haptème.

REPONDENT A L’APPEL
Les Oblats du Canada ont en-

tendu le cri d’appel et aujourd’hui
ils volent au secours de leurs frè-
res d’Afrique ployants sous le
fardeau des gerbes apostoliques.
Nos deux jeunes missionnaires ca-
nadiens français s’en vont vers cet-
te terre où la moisson est grande et
les ouvriers peu nombreux. Ils
partent conscients des épreuves
qui les attendent en terre étrangè-
re, mais sachant que là-bas On a
besoin d'eux pour convertir tout
un peuple:

L'on ignore parfois que les O-
blats du Canada ne se livrent pas

seulement à la prédication des re-
traîtes. au ministère des paroisses
et à l’enseignement, mais qu’ils
ont aussi des missions en pays in-
fidèles, ou du moins l'on ne con-
naît de ce dernier genre de minis-
tère que’les glorieuses missions de
l’Ouest et du Nord. I! y en a
d'autres en Acie et en Afrique. Et
ils en auront tant que le Canada,
héritier des admirables traditions
françaises, leur fournira des su-
jets pour ces missions. Avant peu.
espérons-le, la terre africaine ver-
ra lui arriver d’autres apôtres sor-
tis de la même souche. Dautres
jeunes Oblats. en effet. révent et
se prénarent A cet apostolat loin-
tain. L'intérêt porté à ces missi-
ons d'Afrique vient d’être stimulé
par l'érection au Basutoland d'une
nouvelle station

da et aui sera entretenue aux frais
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La douleur disparaît aussie

tôt qu’on les applique,

GRANDEURS SPECIALES pour les Cors, les Callosités ou les Oignons.

franchir le |}

compter j

Il mourrait tous;

qui portera le
depuisbeau nom de Notre-Dame du Cana-

pa

medoi .

"des bienfaiteurs de notre pays.
Les missions Sud africaines man-
quent de prétres; elles ont aussi
et beaucoup besoin de frères con-
vers, de ces hommes qui remplis-
sent auprès du missionnaire l’oeu-
vre qu'accomplissait saint Joseph
auprès du Sauveur et de la Vierge
Mère. Il n’y a actuellement dans
le vicariat que trois frères. Oh!
si l'on comprenait,la sublimité de
cet état de vie plusieurs s'empres-
seraient de s’y engager. Vivre à
l'année à côté d'un prêtre, pou-
voir accomplir fidèlement ses de-
voirs de religion, être le frère du
missionnaire. participer à ges joies
comme À ses peines, avoir part au
bien inimense qu'il fait aux Ames,

le que
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accumuler les mérites comme les
financiers accumulent l’or, voilà
la vie du frère convers et combien
elle est une garantie pour le ciel!

Souhaitons que beaucoup de

jeunes gens y songent et qu’ils

soient généreux à l'égal de nos
deux jeunes missionnaires.

Tous ne peuvent s’en aller con-
vertir les nègres, mais tous peu-

vent y contribuer par l’'aumône

d'une prière ou d'une obole. Ad-
mirable de générosité a été le Ca-

nada envers les missions d'’Afri-

que depuis quelque temps. Dans

l'espace d'un an et demi, grâce à

l'intelligente initiative d’un futur

missionnaire, grâce à la charité de
diverses communautés religieuses,
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le Basutoland a reçu plus de $5,-
000 en ornements d'églises et en
honoraires de messes. Merci aux
chers bienfaiteurs au nom de tous
les missionnaires et des noirs de
là-bas. Merci au nom de l'Eglise
et du Pape qui bénissent les apô-
tres de la propagation de la foi.
Merci au nom du Rédempteur venu
sur terre pour sauver les âmes et
qui ne laisse point un verre d'eau
donné en son nom sans récompen-

se.

Cet élan de charité ira tou-
jours croissant, espérons-le, stimu-
lé qu’il sera maintenant par cette

pensée que des compatriotes tout

là-bas en Afrique portent le nom

Votre marchand de Ford local a été autorisé par nous -

d’accepter $5.00 à compte sur le paiement de tout Mo-

dèle Ford que vous choisirez. Le solde peut être payé en

petits vrsements hebdomadaires jusqu’à ce que lesdits

versements hebdomadaires, avec l’intérêt accumule, se

chiffrent à approximativementuntiers du prix du modè-

vous avez commandé. !’auto, le camion oule
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de Dieu et l'héroïgme de l'aposto-
lat.

Aux Révérends Pères Chevrier
et Martin nous soubaitons un heu-
reux voyage et un apostolat fruc-
tueux auprès des noirs. Ils peu-
vent être assurés du plus profond
souvenir de la part de tous leurs
compatriotes. En eux notre race

est très honorée puisque mainte-
nant elle participera davantage à
l'extension du règne de Jésus-
Christ chez les noirs d'Afrique.

rer pr

Pancartes, affiches, imprimées
sous le plus bref délai.

LE DROIT

  

  

 

EXPOSITION
DE TORONTO]

—_2

Le National Canadien a fait des
arraugements spéciaux pmur pren-
dre soin du grand nombre de vo-
yaguurs qui se rendront à l’Exposi-
tion de Toronto, du 25 août au 8
septembre inclusivement.

Duos wagons salons et wagons
régulier: supplémentaires serant
mis en circulation sur le train- du
midi, quittant Ottawa à 1-00 p. m.,
(heure normale), tous les jours
excepté dimanche, arrivant à To-
ronto à 8.30 p. m., et des wagons- 

  

nuit, quittant Ottawa à 10.30 p.
m, (heure normale) tous

m.

Pour renseignements au suje
du tarif réduit, s'adresser à l’agen
des billets.

la vole la plus rapide et la plu
commode pour se rendre & Toron
to, le voyage s'effectuant via l'at

mettant en circulation que
trains tout d'acier, comprenan
I'installation la -plus moderne.

Pour avoir de plus amples ren
seignements téléphonez à lits supplémentaires sur le train de

  

6000 ou Queen 185.

Auto, Camion ou Tracteur Fordson

Pour ceux qui sont d'avis qu'ils ne peuvent fai-
re le premier versement à compte pour un auto,

camion ou tracteur Ford, la Ford Motor Company
of Canada, Limited, a établi Un

‘PLAN DEPAIEMENTS HEBDOMADAIRES
-

tracteur vous sera alors livré et le solde en suspens sera

payable en douze versements mensuels égaux on en qua-

rante-huit versements hebdomadaires égaux. .

Des cartes d’inscription sont maintenant entre les mains

des marchands de Ford. Demandez a votre marchand de

Ford de plus amples renseignements au sujet du

LIMITED,

 
FORD, ONTARIO

AN DE PAIEMENTS HEBDOMADAIRES FORD

q
i

los

jours, arrivant à Toronto à 6.45 aË»

Q

Le National Canadien cumporte

trayante route des lacs Rideau, ne
des}
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LE VERDUN ENLEVE AU LOYAL LA
LA PLUS BELLE JOUTE DE LA CAMPAGNE
 

 
 

LE CHAMPIONNAT
A SAINT-PATRICE

Le St-Patrice a décroché
son quatrtèème championnat
consécutif en triomphant des
Artilleurs aux scores de 11-8
et 8-1 dans la finale de la
deuxième demie. Les Sol-
dats ont joué une partie bril-
lante au parc Lansdowne; sa-
medi, mais dans la dernière
randonnée, .ils furent la
proie facile des Irlandais. Les
champions rencontreront
maintenant les vainqueurs de
ia série Belleville — Osha-
wa, la première partie ayant
probablement lieu, ici same-
di prochain.      

BALTIMORE
SE REVEILLE
mt

LES ORIOLES GAGNENT LA
DERNIERE PARTIE DE LA
SERLE.

——arte mee

BUFFALO, 26.— Baltimore a
réussi à prendre la mesure de
Buffalo, au score de 7-6, dans la
dernière partie de la série. Ben-
der fut invincible jusqu’à la neu-
vième alors que Kelly frappa un

 

circuit. Le résultat:—
Baltimore 007 000 000—7 11 0
Buffalo 000 000 104—3 8 ©

Bender et Cobb; Reddy, Gordy
ct Urban.

BALDWIN BAFOUE
ROCHESTER, 26.— Rochester

tapocha Harry Baldwin, 1'étoile
de Newark et gagna au score de
5-2. C'est la dixième victoire con-
sécutive des Colts. Le résultat:
Newark, 000 000 011—2 9 1
Rochester 100 103 00x—5 12 1

Baldwin et Devine; Karpp et

McAvoy.
STARS FILENT

SYRACUSE, 26.— Synacuse a |
terrassé Jersey City, au score de,

16-6, aujourd'hui. McKee et Holt

frappèrent des circuits McKee eut
un circuit, un triple, un double et
deux simples én cinq efforts. Le

résultat:
Jersey City 200 000 112—6 13 2:
Syracuse 751 010 11x—16 18 3
Hansen, Musante, Carruthers et

Freitag, McCrae; Pierrotti et Nei-
bergall, Dougherty.

NOTE:—Trois parties seulement
dans l’Internationale, dimanche,

————— pr10

VAINQUEURS
A DEVONSHIRE
—

 

1. Gallant Groom, Roach; 2.

Leaside, Pevic; Last Chance, Zan-

der.
1. Energy. Burke; 2. Deronda,

Scobie: 3. Pretty Politician, Mec-

Coy.
1. J. B. Brown, Taplin; 2. Athe-

na. Martin; 3. Dentaria, McDer-
mott. ’

*. Best Love, Scobie; 2. Best
Pal, Pevic; 3. Right on Time, Lan-
cet.

1. My Dear. Burke; 2. Barracu-
da. Pevic; 3. Fair Gain, Fronck.

1. Dellham, Fronck; 2. Jack
Fairman, Pevic; 3. The Gaff, Zan-

der.
1. Bendita. Wallace; 2. Spartina,

Fronck; 3. Peter Pierson, Pevic.

LES GARS DE GRATTON S'INS-
TALLENT EN TROISIEME PO-
SITION EN GAGNANT HIER
AU SCORE DE 5-3. DEBUTS DE
GAUTHIER.

——_gp

Le Verdun a triomphé du Loyal
au score de 5-3 dans la joute la
plus mouvementée vue cette année
au terrain de la Gatineau.
victoire donne au Verdun
sième place, une demi-partie der-
rière le Gatineau. tandis que le
Loyal tombe en quatrième position.

Le résultat fut en doute jus-
qu’à la dernière manche, car les
Loyaux après avoir donné à leurs
adversaires un avantage de 5-0,
grâce à la générosité de St-Pierre.
ci-devant du Canadien II, se ral-
lièrent do façon sensatinnuelle

dans les dernières séances en en-
filèrent trcis points sous le nez
des vainqueurs dont la  frousse
était évidente.

Verdun a gagné surtout A cause
du travail intéressant de Grant et
de Giddens, cette batterie bien
connue dans nos cercles intermé-
diaires. Grant retira sept hommes

et n’accorda que six coups.

GAUTHIER AU POSTE
Hector Gauthier, l'ex-étoile de;

Ste-Brigitte et de Hull a fait ses
débuts au champ-court du Loyal et
il a donné une belle exhibition. La

venue de Gauthier dans le jeune
circuit est un gage de succes; il
compte au rang des meilleurs jou-

+ + escroquerieeSHa$1ramet+ +Wtnt

Cette:
la troi-:

 eurs du district et quand il revint
da Détroit, plusieurs clubs voulu-
rent l'enrôler. :

Lalonde a fait un attrapé sensa-|
:fionne} à la sixième manche; alors:
que deux hommes étaient en route
et qu'il n’y avait aucun hors-jeu, ‘Chicago ...

 

 

il courut dans la foule chercher
un coup élevé et difficile,

Voici le score officiel:
LOYAL

Roy, c. ¢. ....... 4 0 2 0 1 0
Dow, 3b ........ 4 1 0 3 1 0
Taylor, ¢. d. .... 4 1 0 0 0 0
H. Gauthier, 8.5.3 0 0 3 1 0
Kilray, c.g. "et 1. 3 0 0 0 1 ©
Ladouceur. r. ... 3 0 2 3 1 0

{ G. Bélanger, 1b. ..2 0 0 6 0 0
St-Plerre l. etc. g.3 1 1 0 0 2
x Pépin ......... 1 0 0 0 0 0,

Totaux ......... 30 3 617 8 3
xPépin frappe pour G. Bélanger

à la septième.
| VERDUN |
, Lalonde, 1b. .... 4 0 2 8 0 ©
: Bellemare, 2b.... 4 1 0 1 3 0
Potvin, s. 5. ..... 4 2 3100
Giddens, r. ...... 4 0 2 7 1 0
Plante, c. d. .8 10000
Lacoste, c. c. ..….…. 3 1 0 2 0 0
C. Tessier, c. g. .. 3 0 0 1 0 0
Boyer, 3b. ...... 3 0 21 00
Grant, 1. ........ 3 01 0 01
x Trottier, c. d. .. 1 0 0 0 0 1

Totaux ......... 32 51021 4 2
x Trottier remplace Plante à
cinquidme manche.
NOTE: Plante hors-Jeu A la 1ère

[anche sur obstruction.
Le résultat par manche:

la

Loyal ........... 000 002 1—3 6 3
Verdun ......... 203 000 x—5 10 2

SOMMAIRE
Coups de deux buts, Potvin. Buts;

volés, Potvin, 2, Bellemarre, Gid-
dens, Dow, Taylor, A. Bélanger.!
Ketirés par St-Pierre 1 en 3 man-
ches; par Kilray, 1 en 3 manches;

|par Grant, 7 en 7 manches. Buts
{sur balles de St-Pierre, 2; de Kil-
ray. 0; da Grant, 2. Durée de la
‘ joute, 1.10 heure. Arbitres MM.
Lecompte et Bélanger. Frappé par
le lanceur St-Pierre, Plante,
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LES PARTIES DE
L'ASSOCIATION

ST. PAUL ET KANSAS CITY
SONT ENCORE SUR UN PIED
D'EGALITE,
a

Voici les résultats des parties
jouées dans l'Association Améri-
caine:—

JOUTES DE SAMEDI
Indianapolis ce ee ae 1 4 1
Minneapolis . 4 9 0

Cavet et Krueger; Erickson et
Grabowski.
Louisville .. .. .. .. 2 9 1
St. Paul .. . 411 O

Koob, Tincup et Brottem; Mer-

L'eau naturel
reuse Yer  

  

me of
Limonade
En vente ches

  
  

 

 ritt et Gonzales éposie . I
Tolédo .. 6 13 2) Pour Ottawa
Kansas City .. 8 8 1;-— — =

Maloney, Finneran et Smith;
Zinn et Skiff,
A Milwaukee: LES ASSISES

1re partie:—
Columbus .. .. 4 12 1 =
Milwaukee .. .. 14 17 1 ONT DES GRIFFES

Sanders, Gleason et Hartley;
Lindsey et Young. ——————

2idme partic:— LE CLUB DUPUIS ESSUIE UN
Columpus .. .. .. 4 5 4 AUTRE REVERS — COLE
Milwaukee .. .. .. . 7 11 1j MANQUE A L’APPEL ET PER-

Ambrose. Sanders et Elliott; KINS BRILLE,
Tingel, Pott et Young. ———

JOUTES DE DIMANCHH
Indianapolis, 8; St, Paul, 6
Indianapolis, 0; St. Paul, 6
Columbus, 2: Kansas City, 11
Columbus, 0; Kansas City. 6
Louisville, 2; Minneapolis, 5
Louisville, 6; Minneapolis, 9
Tolédo, 10; Milwaukee, 6
Tolédo, 22; Milwaukee, 11

LES RECRUES
SONT UTILES

O'CONNELL ET BENTLEY DON-

  

NENT LA PALME AUX GIANTS.

NEW-YORK, 26 — Un bombar-
dement de coups de circuit a
neuvième a donné la victoire &
New-York sur Chicago, au score
da 4-3. Chicago menait 3-1 dans la
dernière strophe, lorsque O'Connell
tapa un circuit avec un homme
hors-jeu. Kelly tapa un foul 4 Gri-
mes; Jackson frappa a Friberg qui
lanca mal et Jackson se rendit au
3ème d’où il compta sur le circuit
de Bentley qui frappait pour Sny-
der. Le résultat:

New-York
Aldridge et O'Farrell;

Ryan et Snyder.
ADAMS SOLIDE

BROOKLYN,
égala la série avec Brooklyn en ga-
gnant aujourd’hui au score de 9-2.
Babe Adams éparpilla les quelques
coups des Dodgers, tandis que les
Corsérzs  malmenèrent trois lan-
ceurs ennemis.

Reuther fut touché pour neuf

Scatt,

coups et sept points. Le score:
Pittsburg ..... 204 012 000—9 14 1
Brooklyn ..... 010 100 000—2 5 2

Adams et Schmidt; Reuther,!
Dickerman, Smith et Duberry.

NOTE: Deux parties seulement
à l'affiche dans la Nationale.
5

ASSOCIATION DU SUD

JOUTES DE SAMEDI

  

Mobile ..... 1; N.-Orléans ..... 3
Mobile ..... 1; N.-Orléans ..... 6
Atlanta ..... 1; Birmingham... .2 |
Little Rock .... 5; Nashville ... 7
Chattanooga ..... 1; Memphis...7

“ JOUTES DE DIMANCHE
Little Rock ...4; Nashville .... 7
Mobile ....... 8; N.-Orléans . 4
Chattanooga .... 2; Memphis .. 9

retreats.

LE NATIONAL BAFOUE
Le Nationa] s’est fait battre par

le Royal de Hull au score de 6-1,

 

Japrés une partie mouvementée au
parc Larocque. C’est la deuxième
défaite que le Royal inflige au
National, Rousse] lança une belle
partie pour les vainqueurs.
Le Royal rencontre les Allumet-

tes d’Eddy au parc Dupuis, ce
soir à 6.30 hres. !ce, 590.

la!

26 — Pittsburg!

Les employés de la maison Du-
puis travaillent aujourd'hui avec
un crêpe au bras, car ils sont tous
plongés dans un deuil profond

le St-François d'Assise infligea à
leurs protégés, au parc de la Gati-
neau. hier après-midi. Le score
final fut de 9-5 et après la premiè-
re man£he, le résultat ne fut aucu-
nement én doute.

Perkins, l'excellent lanceur des
Saints et Cabana, le brillant rece-
veur furent les étoiles du combat.
Perkins fut touché pour onze coups,

! rais il les éparpilla si bien que ja-
‘Mais il ne fut en danger; il ne
donna pas une seule passe et reti-
ra six adversaires. Ajoutez à ce-

la qu'il frappa quatre coups dont
deux doubles sacs et compta un

, Point en quatre efforts et vous ju-
geréz de son bon travail.

COLE N'Y ETAIT PAS
Walter Cole manquait à l'appel.

Son absence démoralisa quelque
peu les Ouvriers qui ne jouèrent
Das avec leur enthousiasme accou-
tumé. Isaïe Charbonneau et Do-

, pat Lesage se partagérent le tra-
{ vail dans la boîte; ni l'un ni l’au-
1 tre ne fut solide, car ils furent
bombardés pour treize coups dont
cinq doubles sacs.

Cette défaite ne fait guère de

 

| bien au Dupuis qui n'a plus qu'u-
. 020 010 000—3 7 2 ne demi-partie de t ;
001 000 003—4 8 | F ota Gatineau:un autre revers lui enlèvera la pre-

mière position. Voici Je résultat

Le résultat par manche:—
Assise .. ... 310 302 0—9 13 3
Dupuis .. 001 012 1—5 11 2

SOMMAIRE
Cours de 2 buts, Perkins, 2, D.

Lesage, 2, Swanson, O. Lesage, I.
Charbonneau. Aubry, A. Juneau,
Cabana. Buts volés, Lacoste,
Swanson, O. Lesage, W. Lesage,
Hébert. Retirés par Perkins, 6 en
7 manches; par Charbonneau, 2
en 4 manches; par D. Lesage, 2 en
3 manches. Buts sur balles de
Perkins, 0; de Charbonneau, 0; de
D. Lesage, 2. Double-jeu, Aubry
À A. Juneau & R. Juneau. Durée
de la joute, 7.15. Arbitres. MM.
Lecompte et Bélanger. Assistan-
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CHAPITRE III
—Vous savez bien qu’il n'a pas

l’humeur si vagabonde... Non Ma-
dame, je pensais tout simplement
et je vous demande pardon de ma
distraction, que la vie de Paris est
maintenant plus accidentée que

‘celle des camps et qu’en vingt-qua-
tre heures elle m’a réservé bien des
surprises.
—Désagréables?
—Des unés et des autres.
—Dans quella catégorie classez-

vous notre rencontre?
—Je ne la classe pas: j'attends,
—Voilà qui est d’une galanterie

douteuse.
— Etes-vous bien sûre, Madame,

que je vous doive mieux?
Comme on passait devant la salle

du Manège, dont les abords tou-
jours encombrés obligeaient la voi-
ture à ralentir:

Tenez, dit-elle, c’est ici que je
vous ai vu, la dernidre fois. Vous
étiez près de la reine
—Ah: au 10 août. Oui j'étais à

par Albert MONNIOT

dog étais dans la foule qui regar-

—C’était en effet, un spectacle
mémorable, fit Nangis, la lèvre
plissée par une moue de mépris.

La belle créole n'insista pas:
elle ne voulait point par une es-
carmouche. briser net l'entretien.
— Maintenant que vous évoquez

ce souvenir, reprit Nangis après un
peu de temps, je crois bièn vous
avoir vue, moi aussi. Je venais de
châtier un misérable qui braquait
un pistolet sur la reine, à l'entrée
du manège, quand j'eus la rapide
vision de deux yeux ardents dardés
sur moi. -
—Vous avez bien vu: c’était moi

qui admirais votre courage et votre
magnifique sang-froid.

Robert eut un geste qui écartait
comme importunes, ces manifesta-
tions admiratives.
—Oh! comte, protesta-t-elle, il est

des témoignages qu’on reut rendre
à l'ennemi lui-même.
--AÀ la bonne heure! voila un

langag: qui me paraît plus confor-  mon posté, A mon devoir. Et vous? we A la situation.

me;

—Et c'est là tout ce que vous
trouvez à me dire, après dix ans
de séparation?
—I1 y a dix ans, je vous ai of-

fert mon amitié. Dans quel sens
vos actes envers moi ont-ils pu
orienter mes sentiments depuis? Je
vous en fais juge, Madame.
—Mes actes ont pu vous démon-

trer qu’on ne se jouait pas impu-
nément d’une femme comme moi:
mais contre vous, personnellement
je n'ai encore rien fait.
—"“Qu'on ne se jouait pas!” ré

péta Robert avec étonnement. À
quels engagements ai-je donc for-
faitÿ Quelle promesse ai-je faite
que je n’ai point tenue?
—Je vous ai aimé’ lui jeta-t-elie

hardiment.
—Je le sais; mais..

un grief.
—Ah! vous croyez cela, vous!
—BEt, maintenant vous me haïssez

bient .
—Je le crois.
—Et vous -poursulivez votre ven-

geance?

ce n’est pas

ui.
—En vérité, Madame. je crois que

le déjeuner et l'entretien sont de-
venus inutiles. Pour moi, je sais
tout ce que je désirais savoir.
—Nous sommes arrivés, fit-elle

simplement.
En effet, la voiture venait de

stopper devant le petit hotel de la
rue de Clichy que nous connaissons.

Robert sauta à terre, lui présen-
ta une main que, dans son agita-
tion elle ne vit pas et tous deux
franchirent la porte qui venait de
s’ouvrir. ’
-—Je meurs de faim, fit Mme Ar-

disson, qui voulait affecter le cal-
sl vous le voulez bien, nous

passetons immédiatement à table. |
—A vos ordres! répondit Nangis,

en jetant son manteau et son cha-
pzau à une patère.

Un officieux le conduisait À ls
salle à manger, où la table était

 
LP

rere em F2 

servie et où Mme Ardisson le re-
joignit quelques instania après.
—Vous m'attendiez donc? fit Nan-
gis en montrant les deux couverts
mis.
—J'’attends toujours quelqu’un, et

  de
Riad l'addition

gréa reuvage matinal.
: le l68 organes digestifs.

ative Vicky
tous lss

après la dégelée conditionnée que.

J-ALFRED OUIMET
"Agent général pour ie Canad&

20-81 Est, rue Saint-Paul «
Main 6558

PROVOST & ALLARD“:

 | officiel:—
: ST-FR.-D'ASSISE

A.B.R.H,P.O.A.E.!
Cabana. r. . .…. 432700
Perkins, 1 . .. 41 4020
R. Juneau, 1b .. 4 2 25183

, À. Juneau, 2b .. .. 401400
Fréchette, 3b .. .. 41 2 1 00W
Parisien, cg .. .. . 40 1 300
Moreau, ed .. .. 400000
Lacoste, ec. . 400000
Aubry. ss ... 321120

Totaux .. ... .. 31 913215 3
CLUB DUPUIS

A.B.R.H.P.O.A.E
Swanson, 2b .. .. 40 3010
O. Lesage, ss 401420
O. Charbonneau, cg. 4 0 1 2 0 0
Villeneuve, 3h .. 401312

I. Charbonneau 1 et r.4 0 2 2 0 0
W. Lesage, cd .. .. 310100
D. Lesage, ret 1 .. 322 2 30
Fébert, 1b .. .. . 311600
Lavigne, ge .. +... . 311100

Totaux .. 32 61121 7 2

LEDROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 27 AOUT,1923

  

     
     

        

 

   

    

 

Vichy—rendue plus savou-
du jus de citron. Un

T1 stimule le systd-
Exiges la

Suprême.
pharmaciens et épicices 8

  
Montréal

rue Clarence
OTTAWA

DEUXREVERS
POUR TORONTO

READING ENLEVE DEUX PAR-
TIES AUX LEAFS, SAMEDI, —
ORIOLES SURPRIS,

  

TORONTO, 25. — Reading a
triomphé de Toronto dans une
double-partie, aujfourd’hui, aux
scores de 8—2 et 3—2. Dans le
premier conflit, Washburn, Con-
nolly et R. Miller des visiteurs ta-
pèrent des circuits. Les résultats:

lère partie:
Reading 202 130 000—8 12 0
Toronto 002 000 000—2 12 1
Judd et Lynn; Doyle, Taylor et

Vincent.
Zième partie:

Reading 101 100 0—3 10 1
Toronto 101 000 0—3 51
Enzmann et Clarke; Thomas et

Vincent.

AUTRES RESULTATS

Baltimore 4; Buffalo 8.
Baltimore 0; Buffalo I.
Newark 5: JF ro0e-0 rn
Newark 1; Rochester 7.
Jersey City 7; Syracuse 4
(14 manches)

————

SERVICE DE TRAINS DE
LA FETE DU TRAVAIL

——n—

Le jour de la Fête du Travail,
le 3 septembre, le train du Pacifi-
que Canadien No :536. quittant Ma-
niwaki a 1.25 p.m.. sera supprimé,
et un train spécial sera mis en cir-
culation, quittant Maniwaki à 6.00
p.m. et arrivant à 10.00 p.m., cir-
culant d’après l'horaire du No 538
et effectuant tous les arrêts.

J. A. McGill
Agent général.
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Beaux Cheveux Luisants
Servez-vous du Savon et de l'Onguent

Cuticura. Au coucher ftictionnez lé cuir
chevelu avec l’Onguent Cuticura spécia-
lement aux endroits qui démangent ou
quisont couverte de pellicules. Le lende-
main matin donnez vous un shampooing
au Savon Cuticura et à l'eau chaude.
Savon 25c. Onguent 25c et 50c.
Talc 25c. Vendus par tout le Canada.
Dépôt Canadien: Lymans, Limited,
344 rue St-Paul Ouest, Montréal.

 
  IW Le Savon Cuticura rase sans pot.

11

devoir de commander à vos sen-
timents ou à vos ressentiments.
—Vous auriez pu trouver le

moyen de désarmer ma venveance,
—Je ne. lai pas armée et vos moy-
ens ne sont pas de ceux cui m'a-

même quand je suis seulè, un se-; trenent à composition.
cond couvert me tient compagnie:
c’est une manle à moi.
—Elle est inoffensive, dit Robert

dont la vilaine physionomie da
Junius Frey venait sans s’y fixer
de traverser l'esprit.
—N’avez-vous pas vous-mêmes ces  

—J’en ai d'autres. Ce que j'ai fait
contre 1a cause que vous défendez
je pouvais le faire contre ceux qui
vous sont chers.

Un: bouffée de colère empourpra
le visage de Nangis:
—Si vous faisiez cela, fit-il, si

compagnons de table? fit la belle vous portiez vos coups contre les
créole, s’efforçant d'être rizuse et | innocents dont vous parlez, il ne
désignant du doigt les deux pisto-: serait pas de chitiment qui pat
lets que, par mégarde, Nangis avait
gardés à sa ceinturé.
—On! je vous demande pardon

dit-il en prenant les armes et en
allant les déposer sur la cheminée:
distraction de soldat!
—Ou précantion justifife, puis-

que nous sommes sur le pied de
guerre.
—Je ne sais pas faire la guerre

aux femmes.
—Et vous l'avez prouvé.
—Vous devez avoir raison, répon-

dit Robert en sa remémorant les
premiers et mystérieux échecs de
sa vie de luttes.
—Vous avez dit que sans notre

fortuite rencontre. vous seriez ve-
nu à moi. Pourquoi?
—-Parce qu’aux coups qui m'ont

êté portés, j'ai daviné la main d’u-
ne femme, la vôtre; parce que je
voulais avoir l'assurance que c’était
bien vous que, depuis quelque temps
Je trouvais toujours en travers de
ma route, et que je voulais connaf-
tre les causes de cette hostilité. Je
suis satisfait.
—Ah' j'avais espéré mieux.
—Quoi donc?
—Qu’ayant mesuré

de l'adversaire. vous veniez faire
des propositions de paix.
—Qu:lle paix ai-je donc à faire

avec+ vous: 1! n'est pas en mon

la puissancèr 

vous punir assez cpuellement.
—Je n'ai pas peur!...Vous avez

des amis: moi aussi, et des amis
assez puissants pour ‘eter une tête
de roi en défi à l'Europe Ne
protestez pas! Oui, je sais: vous
espérez encore sauver votre souve-
rain, vous allez vous y employer
et rien ne résiste au darnier
preuxt!! Aht si vous saviez com-
me vos petites combinaisons me
font rire! Rappelez-vous le voyage
sur Gaillon!
Quel que fut so nempire sur lui-mê
me.Robert n: put se défendre d'un
petit frisson. Comment un projet
élaboré la veille au soir. dans le
secret de la maison de Charonne,
pouvait-il être connu de l'Américai|
ne? Quelle presciency lui dictait
cètte sinistre prophétie touchant le
roi. C'était donc lo diable. cette
femme!

Il rejetta sa serviett: et se dres-
sa, trouvant par trop paradoxal
d'être assis à la table d'un mons-
tre.
—Je vous fais horreur? fit-elle en

imitant son mouvement et quittant
la table.
—Out, c'est ie mot. vous me fal-

tes horteur. car pour nourrir sans
excuses tels projets de vengeance,
il faut que vous n'ayez plus aucun
sentiment humain.

|

MOSS. FILLE de maison, petite famille.

|

|
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ON DEMANDD

CORDONNIER—-Bon
ces exigées. Bons

F. Lafleur,

sordonnier, référen-
gages. BS'adrosser

Kapuskasing, Ont. 192-199

S'adres-
ser 215 Rideau. 195-200

 

INSTITUTRICES DEMANDEKS

INSTITUTEURS et INSTITUTRICES de-
mandés pouvant enseigner les deux lan-

gues, Graduées et catholiques. Bureau de
Placement ‘‘Boîtae 57’, St. Paul de Mé-
tis, Alberta. 186-311
 

 

FILLES—Des filles ou femmes pour faire
Je ménage. S'adresser 123 rue Rideau,

 

 

français et anglais. Salaire $650. Jos
Courchesne, Rutler, Ont.
 

 

 

au gardien. 97-198

STITUTRICES—Certificat 83e classe,
FILLE immédiatement. 27 Montcalm. . . mi à deux milles de North-Bay.

A 197-199 Moyenne d'élèves 30. Baloire 91700. Bon.
be | “Ine maison de pension . ‘a.

|| JEUNESGENS pourapprendreà réparer dresser Onésime Larocque. C. Poa
ë e les 08. euve pas . ; .

nécessaire. Ottawa Automobile School. North Bay
286 Dalhousie. 185-203 INSTITUTRIOE ur École privée. capa-

ble d'enseigner l'anglais et le français.
UNE FILLE pour maison privée, 238 Cla- Salaire $500. Harry Byme, Woman-

rence, 197-199 River. Ont. 195-198
 

 

OURAGANS DEVASTATEURS
MANAGUA, Nicaragua,

Des dommages pour plus d’un mil-
lion de dollars ont été faits par
des ouragans qui ont balayé ré-
cemment la côte de l'Atlantique en
Amérique Centrale.

  
Spécialiste dans les Maladiles

des Pieds

Dr P. LADELPHA

Pour les Ongles incarnés, Cors,
Oignons et tous les maux de

pieds,

Bureaut 202 Union Bank Bldg
85, rue Sparks Tél: Q: 2154

Patronné par la Royauté.   
 
— 

 

T  Cessez de vous tour-
menter.

Toute maitresse de
maison sait que ce n'est
pas drôle de passer une
heure courbée sur un
poële de cuisine. Si, en-
suite, les enfants refusent
de manger le repas ainsi
préparé, c’est du temps
perdu.

4 Cette saison, à l’in-
certaine température,
gâte l’appétit d’un grand
nombre de personnes.
Grdnds comme petits de-
viennent capricieux et il
est difficile de les satis-
faire. :

4 Cessez de vous tour-
menter.

Laissez A ceux qui
ont de l’expérience en la
matière le soin de vous
guider.
4 Ils ont du faire face
au même problème pour
nombre d'années et ils
ont des suggestions nom-
breuses à vous faire, ca-
pables de satisfaire vos
goûts et vos moyens.

LISEZ LESANNONCES

27.—

lh

Dans votre journal de ce jour.

 

SERVANTES DEMANDEES

SERVANTE. 233 St-André. R.
 

2705-W.
196-198
 

SERVANTE immédiatement, petite famil-
le. S'adresser 266 Maisonneuve, Hull.

ES CLASSIFIEES

INSTITUTRICE, certificat pour Ontario, 979-J.

A VENDHR

BICYOLE, bonnes conditions,
B'adresser 41 Cathcart.

BON COIN DE COMMBROE avec amé-
lioratiors modernes aussi logis à louer.

S'adresser 836 Champlain, Hull. 8h,
. 176-203

BOIS de quatre pieds, $7.50 la corde.
Bois coupé, $3.00 le voyage. René Dé.

sormeaux, 227 Mootealm, Hul) BhAO

53

bien fort.
196-199
 

 

 

FOURRURE et manchon.
Wright. Hull.

FORGE

S'adresser

avec feu électrique,
cheval de route,

boghei avec roues caoutchoutées., 8'a-
dresser 888 Booth. | 195-200

LOT 44 x 99 sur la rue Catherine, fait

et
attelages,

euclume,
de 7 ans

 

face à la salle St-Charles, Clarkstown,
Bonnes conditions. E. Martel, 34 McKay,
Olarkstown. 196-198
 

MAISON A deux logis située angle des
rues Notre-Dame et Ste-Foye. Condi-

tions faciles. BS'adresser 281 Notre-Dame,
’ 195-197195-197 |Hull
 

SERVANTE générale avec recommanda-
tions. S'adresser 349 Stewart. 197-299
 

 

 

 

 

 

LECONS DE PIANO

MAITRESSE compétente, succès garanti.
Prix raisonnable. Mllo Fidélia Robitaille.
205 Bt-Patrice. __195-187

A LOUER

APPARTEMENTS, 8 ou «4 chambres.
chauffées. 254 Rideau. 194-199

LOGIS-APPARTEMENT avec téléphone.
S'adresser M. Albert Laroche, 61 Fron-

tenac, Hull. Sh, 16886. 179-198
 

LOGIS neuf, 128 Forward, 5 minutes de
marche de l’église des Capucins. Rid.

~

 

 

985, 197-199

MAISON.—Bonne maison, 7 appartements,
bonns cave, améliorations modernes.

S’adresser 37 BSt-Bernard, Hull. 197

MAISON. S'adresser à 20 Charlevoix,
Hull. 198-198
 

MAISON, confortable. chaude, pour le 15

MAISONS—Deux maisons à St-André-Avel-
lin, fini en plâtre et bois franc, plen-

chers vernis, chambre de bain et électri-

 

  

cité. Pour information, s'adresser à Re-
né Bourgeois, 338 Champlain, Hull. 8h.
4351-J. 193-198

MAISONS—2 maisons à vendre, E. Tes-
sier. C. 4009. 194-199

MANTBAU SEAL, première qualité, poi-
gnets et collet d’Alaska, $300, pour

$125. S'adresser 6 Caron, Wrightville.
Sh. 2636-7. 194-199
 

PHONOGRAPHE $130—Phonographe C'a-
binet Brunswick, comportant 70 mor-

ceaux. Aubaine spéciale. Conditions 815
comptant, $8 par mois. C. W. Lindsay,
189 rue Sparks. 197-203
 

PILIANO—8295 achètent un piano droit de
noyér Heintzman & Co, bonne tonalité,
splendide aubaine. $20 comptant, 88 par
mois. C W. Lindsay Limited, 189 rue
Sparks. 197-203

PIANO $635—Piano automatique de Bou-
doir Lindsay. 88 touches, acajou. Con-

ditions $50, $18 par mois. C. W. Lind-
say Limited, 189 rue Sparks. 197-203

 

 

septembre. 226 Murray. 196-198

MAISON, 17 Carré Cathcért, R. 2657-W
ou Queen805. 105-199
 

 

POELE ‘‘Range’’ nickelé, avec bouilloire.
194 Nicolas. 192-197
 

PENSION

CHAMBRE et PENSION, 338 Cumberland,

 

LECONS PRIVEES

FRANÇAIS, ANGLAIS, ARITMMETIQUE,
STENOGRAPHIB, préparation aux exa-

mens du service civil, ouvrage général de
traduction française et anglaise. S’adres-
ser Oswald Berthisume, 75 rue Vaudreuil,
entre 7 et 8 heures p.m. 197

AVIS AUX ORBANCIERS —

Loi de Falilite
Dans l'affaire de Joseph Laurin, de la

Munieipalité d’Eastview, dans le Comté de
Russell, dane la Provinee d'Ontario, Epi-
cier, cessionneire autorisé.

Avis est par les présentes donné aque
Jozeph Laurin, dé la Municipalité d’East-
view a feit, le 21me jour d’'modt, 1923,
une cession autorisée au soussigné.

Avis eët de plus donné que la première
assemblée dos créanciers des biens sus-
mentionnés nura lieu au bureau du Syn-
ric, Ottaws, soussigné, le 81me jour d'août,
1928, à quatre heutes de l'après-midi.
Pour vous donner droit de voter à icel-

le une preuve de votre réclamation devra
m'être remise avant l'assemblée.

Les procurations devant servir A 1'as-
semblée doivent m'être remises avant Ja-
dite 2ssemblée.

Et.de plug prénez avis que si vous avez
une réclamation contre le débiteur vous
donnant droit de figurer à Iadite assem-
blée, une preuve de ladite réclamation de-
vra m'être remise dans les trente jours à
dater de I» nublication de cet avis. car
A et après l'expiration du temps fixé dar
le paragraphe de l’article 37 de ladite
Loi. je ferai le pértage des produits des
hiens du débiteur parmi Jes ayants droits
à iceux. ne considérant que les réclama-
tions dont j'aurai alors reçu avis,

Daté à Ottawa cè 28me jour d'août,
1923.

CHARLES LAPIERRE.
Syndic Autorisé

18, ruaRideau. Ottawa.

EXPOSITION DE
SHERBROCKE
re

La Grande Exposition de l'Est
aura lca à Sherbrooke, du 25 au
31 août. :

Pour détails au sujet du tarit
réduit et du service des trains,
s’adresser à tout agent du Natlo-
nal! Canadien. Téléphone: Queen
6000 ou Queen 185,
20, 23, 27 août.
[eme

 

  

Consultation

280, AVE, LAURIER EST

IZA
 

  

198 J.A

AahtRLaEEDddCidediEdididr0e

Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement

PROPRIETE bien bâtie au centre du vil
lage de Masson, Qué. Prix très rafson-

nable pour vente immédiate. p
A. Lavigne, Thurso, Qué.

AVIS

MAISON DE PENSIOR—Tous pensionnai-
res voulant se trouver une bonné mal-

son de pension n'auront qu’à s'adresser
au No 197 Champlsin, Hull

* VENTE PRIVEE

3 AMEUBLEMENTS (sets) de chambre à
cher, S’adresser 832-A, St-Pattice.

> 197-190

106-197

 

 

 

PLOMBIER

ENTREPRENEUR-PLOMBIER, chauffage,
prix spéciaux aux communautés religisu-

ses. Louis Gendron, 101 rue Du Font,
Hull. Tél. Sh. 2215. 176-201

 

 

 

SUIVANT LA LOI No 420

Du Canton de Cambridge
La municipalité du Canton de Cambrid-

ze conformément aux pouvoirs relevait
de la clause 108 du chapitre 195 des
Statuts Revisés d'Ontario, 1914, intitulée
‘’La Loi de l'Impôt'’, décrète ce qui
suit:—

1 Toutes les taxes et les autres im-
pôts prélevés dans ledit Canton de Cam-
bridge devront être payés au bureau du
Percepteur, avant le 14me jour de dé-
cembre de chaque année. …

2. Un escompte de cing pour cent se.
ra alloué sur toutes les taxes, dont le
plein paiement sera fait avant ledit 1ldme
jour de décembre de chaque année.

8. Une surcharge de cinq pour cent se-
ra et est imposée par la présente non-
paiement des dites taxes, ou d’une partie
d’icelles restant non-payée après le 14me
jour de décembre de chaque année.

4. Lédit pourcentage de surcharge sera
ajouté aux dites taxes non-payées et sera
reçu par le Percepteur, ou autrement, tout
comme ladite surcharge avait été imposée
À l'origine et constituait une partie des
dites taxes non-payées.

5. Avant le ler jour de décembre de
chaque année, un avis par écrit ou im-
primé. tel que prescrit par ls clause 104
de ladite Loi, sera adressé à chaque con-
tribuable, ou laissé A sa demeure ou à éon
local d’affaires, et au dit avis sèra ajou-
té un imprimé concis se rapportant à la
date et à la manière d'efféctuer le paie-
ment, et à l'escompte alloué, et au pour-
centage de la surcharge ajoutée aux dites
taxes.

Votée, ce 13me jour d’août, 1928, à
une réunion libre du Conseil après pre.
mière, deuxième et troisième lectures.
J.-P. METLLEUR, FERRIER FORGETTÉ,

Greffier. Beeve.

 

 
s: 24 4 pm.

TEL: RIDEAU 302

  

—C’est votre faute!
—Alors, visez-moi!

—Votre vie? Je l'aurais prise de-
puis longtemps s'il m’avait été
agréable: je l'ai prise au contraire
sous ma sauvegarde. Ah! vous ne
savez pas ce que c’est qu’une pâs-

sion contenue pendant dix ans et
qui «explose soudain en haine chez
une femme de mon sang. Mes tor-
tures je veux que vous les subis-
siez dans la mesure où elles peu-
vent s'appareiller et vous na pouvez
scupçonner combien je hais ceux
dont l'affection vous a ravi à mon
amour et voué à ma haine!
—Vous vous vengercz sur d'autres
que sur moiÿ interrogea Nangis
dont la voix tremblait de colère,
et qui n'osa préciser davantage.

Elles ne répondit pas.
Alors le comte eut la rapide vi-

sion de sa chère Anne, que pen-
dant de longs jours il allait aban-
donner à peu prês seuls dans ce
Paris convulsionné .et terrorisé, de
son petit Maurice adoré qui repo-
sait là-bas sous la seule garde de
dame Briard...

Un coup de folie lui chavira le
coeur et le c-rvean et d'un bond
F1 fnt 51 "7-0 77 "A 31 Balsit et
arma un de ses pistolets.
—Si je vous c.Cyais assez misé-

rable pour mettre #vos terribles
menaces à  exécution, fit-il. son
bras armé tendu vers le visage de
ia crfr*-. foi de gentilhomnie! je
vous « ‘vals la téte comme à un
chien 6!
—Aïo::. 1it-elle froidement et sans
faire un pas de retraite ni un g=s-
te pour se protéger. alors, comte,
vous pouvez tirer.

Nangis se connalssait trop er
courage pour n’être pas impression-
né. Si
cette f:mme à travers ses mons-
trueux projets, sa crânerie fit pas-
ser dans les bouillonnements
colère du comte un éclair d’admi-

I ration.

misérable que lui apparût-

de,

—Vous me rendriez fou! fil-il en

jaissant retomber son bras armé,

un peu honteux d'évoir menacé

cot être qui n’était quand mêu,

qu’uhe femme.

—Comte, fit-elle alors sans que

rien dans sa voix trahit la moin-

dre émotion, je crains que vous ne

Tegrettiez un jour votre générosité.

Mais Robert ne voulait plus l'en-
tendre; en hâte, fl avait replacé ses

pistolets à sa ceinture et se diri-

geait vers la porte. .

Un domestique était accouru a

l'appel du timbre.
Nangis crut devoir prendrz con-

gé d’une légère inclination de tête.

—Reconduisez! fit-elie en répon-
dant à son salut. .

Et dès qu’il eut disparu:
Quelles grandes choses nous eus

sions faites ensembla! monologua-
t-elle; la destinée est stupide.

Quant au comte, il avait éprouvé

à l'air libre, hors de la présence de
cet être indéchiffrable et excessif.

Il courut à la rue de la Loi,
éprouvant l'impépieux besoin de
serrer sur son coeur sa chère An-
ne.

Quoiqu':lle eût maintenant tren-
te-sept ans, 14 blonde comtesse
avait gardée dans le calme de la
vie retirée, tout le charme de sa
jeunesse, l'attrait du fruit mar
succédant à la grâce de la fleur.
— Nous vous dvons attendu Ro-

bert. fit-elle en lui donnant son
front à baiser et nous étions un peu
inquiètes.
Et je suis sutvé tous exprès

pour vous dire de ne jamais m’at.
tendre ma chère Ann: Pendant
quelques jours, je vais être surme-
né. Est-ce que votre soeur est Bor-
tie? :
— Non. Jeanne vient de passer

chez elle après avoir déjeuné avec
moi. Voulez-vous la toir?
-—Ne la dérangez pas. Je voulais

vous dire aussi, Anne que, pendant

 
un réel soulagement à se retrouver|

| ces prochains jours où je seraï très
i bris, je désire que vous sortiez âus-
E peu que possifle. On va juger le
roi.....
—Est-ce possible?

| —C'est certain, ct il va en ré
‘ sulter de l'effervescence. Aussi, je
désire que vous ne sortiez que biel
et dûmaunt accompagnées par Bri-

lard ou moi.
| ~—Nous resterons cloîtrés, jusqu'à
nouvel ordre. Mais vous, Robert?

1 —Oh! je n2 cours aucun
! risque.
| Ils s’entretinrent encore quelques
| instants du petit Maurice, du mar-

moi,

S’adresser
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quis Gontran, dont on n'avait pas …
j Ce nouvelles depuis longtemps puis
{il passa dans la petite pièce qu’il
l s'était réservée comme cabinet et
‘ écrivit ce mot:

“Cher morsieur de Cortey, Jo
viens d'être menacé dans les miens
par un2 femme acoquinée avec les
pires Jacobins et capable de tout.
Je vous en supplie, prenez les pré-
cautions nécessaires et faites bod.
ne garde!”

 

11 descendit à la boutique de
son propriéfairz: l'épicier était &

i sa caisse.
—Citoyen, lui dit-il en lui remet-

; ment’ demandé.
tant son petit mot, vo:ci l'engagé-

| —Merci, fit Cortey sans manifes-
‘ter d’étonnement.

Il parcourut l'écrit:
—C'’est très bien, dit-il avée un

"coup d'oeil qu'il pouvait dérob:r à
‘ ses garcons vous savez. dans les
| attaires, on né prend jamaistrop
de précautions.

i —Et elles vont bien Yes affaires?
—Si bien, que dès cé soir, Je vais

; prendra deux nouveaux employés.
; —Ah! fit Nangis qui comprit
j qu'il s'agiesait do deux gardiens,
aHons, tant mieux. Pendant quo
vous recruterez du personnel, à
vousme trouviez un bon officieux,
—Je tacheral,

à Suïvre

PET Fo

D RAP .
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R. S. L. EUGENE
NOMMEESUP.

DE L’HOPITAL
etre

On annonce officiellement de la
Maison-Mère des Soeurs Grises la
nomination de la R. S. Louis-Eu-
| gène, ex-supérieure de l'hôpital de
. Pembroke, comme devant succéder
à Soeur St-Félix de Valois, comme
supérieure de l'hôpital Général de
la rue Water. ®
La R. S. Ste-Claude, ex-supérieu-

re du couvent de Sudbury a été
nommée supérieure de l’école Nor-
male de Hull. Elle euccède à la
R. S. St-Thomas, qui a été rappelé
à la Maison-Mère, et qui s'occupera
d'enseignement.

Sr St-Jean-Baptiste de la Salle,
el-devant institutrice à l’école St-
joseph de Wrightville, a été nom-
mée supérieure de cette même ins-
titution. Elle succède à Soeur St-
Anselme, dont nous annoncions la
temaine dernière, la nomination
comme supérieure du couvent du
‘T. S. Rosatre, sur la rue Primrose.

  

ACCIDENT D'AUTO FATAL
! LEAMINGTON, Ont., 27.— Geor-
ge N. Scratch, 51 ans, gérant ré-
gional de la Southern Gas and Oil
Company, s’est fait tuer hier alors
que l’auto dans lequel il était avec
Russell Wight. Lance Malott, et

. Gordon Hartford donna dans un
fossé à Tibury. Malott et Hart-
ford ont été sérieusement blessés.
Tous demeuraient 4 Leamington et
s’en allaient 3 Tilbury.

ease

LES ENTREES AU
PARCCONNAUGHT

CINQUIEME JOUR
Première Course, $800, trois ans

et plus, 6 furiongs—Assume 112,
P. T. Barum 110, Joyce Hoffman
108, The Wag 105, The Nephew
102, Pikesville 101, Hohokus 110,
Dixie Dick 109, Ira Wilson 107,
Lillian ‘G’ 105, Mumbo Jumbo
102, Temptresse 99.

 

2ième Course, 3800, 3 ans et
plus, 1 mille, 70 verges—Fizer
114, Feigned Zeal 109, Flamion
104, Veronica 100, Miss Liberty
95, W. H. Buckner 111, Troubler
106, Wheel In 100, Straight Shot

99.
3iéeme Course, $800, 3 ans et

plus, 1 mille et 70 verges—Miles

"S$" 114, Bengalese 111, Mary Ja-

ne Baker 109, Witch Flower 104,

La Derniere 99, Sans Peur 2nd

111, Hubbub 111, Ticacey 106,

Carry On 104.
tième Course, $800,

plus, 5 furlongs 1-2—Admirerer

113, Knight of the Heather 108,

O'Kelley 105, Pravus 111, Ablaze

106, Assyrian Queen 1t3.

ième Course, $800, ‘Quebec

Claiming Handicap”, 3 ans et

plus, 1 mille 1 1-16—Hermis Kem-

ble 107, Stonewall 99, Heavy Ar-

tillery 98, Fornova 107, Red Wing-

field 98, Murray 94.

6izme Course, $800, 3 ans et

plus, 1 mille 1-16—Sweet Bou-

quet 110, Jacquerie 108, Blossoms

102, King Wave 94, Royal Gift

107, El Jesmar 107, Mouette 101,

Me Tab 92.
Tième Course, $800, 3 ans et

ptus, 1 mille et 1-16—Belle Amie

109% Lord Herbert 107, Gallagher
104, Sir Galahad 107, Spectacu-

lar Girl 105, Harry M. Stevens 104.
rerrt

ACCUSE DE MEURTRE

“ EDMONTON, 27.— Charles D.

Cline, fermier demeurant à l’ou-

est de Wetaskiwin, est détenu ici

sous accusation de meurtre au su-

jet de Ja mort de son voisin, Hal.

B. Wilkinson, mort dans un h-pi-

tal jeudi.
D’après une déclaration faite à

l'enquête, Cline eut une querelle

avec Wilkinson qui, dit-il, lui don-

na un nom injurieux. Cline_alors

fit feu deux fois sur Wilkinson, qui

fut atteint au poignet et mourut

des suites d’une opération pour la
| gangrène,

LES ELECTIONS À LA
CANADIAN GAZ

« ‘À la séance finale de la Canadian
Caz Association, samedi, M. C. A.
Jefferies, de Toronto, a été élu
président de l'association, comme
successeur du colonel D. R. Street,
C’Ottawa. La prochaine conven-
tion, en 1924, se tiendra à Toron-
to. Voici les autres officiers: vi-
co-président (ler) M. E. A. Hamil-
ton, d'Halifax; deuxième vice-
président, le major J. J. Hum-
phreys,de Montréal; secrétaire-
trésorier, M. A. E. Hills, de Toron-
to: comité exécutif: J. P. King, de
Statford; J. S. Mbrris, de Mont-
réal: Arthur Hewitt, de Toronto;
J. M. H. Young, de London; C, C.
Folger, de Kingston; V. C. McIn-

tre, de Kitchener; A, A. Dion,
¢'Ottawa, et R. A. Walace, de Qué-
bec.

Samedi après-midi les délégués
nnt été les hôtes du Connaught
Tark Jockey Club. La convention

à femporté Un succès sans précé-

dent dans l'histoire de l'Associa-
tion. 4

   

 

EUGÈNE LEDUC |
Professeur de Chant

(Anciennement du Conservatoire
canadien de Musique)

reprendra ees cours de leçots
de chant

Mardi, le 4 Septembre |

Studio: EDIFICE LINDSAY
189, rue Sparks

Téléphone: Queen 7016
ve ema

 

$ ans et;

|

 

LE SALON DE
L'AUTOMOBILE AU

PAV. HOWICK
Les améliorations au pavillon

Howick en feront un des plus at-
trayants au terrain de l'Exposition
durant la prochaine foire. Grâce
au zèle des directeurs et des auto-
rités municipales, une annexe est
en voie de construction, de sorte
que l'édifice principale sera entiè-
rement consacrée au salon de l’au-
to et la nouvelle partie servira
aux camions et aux accessoires.
Le salon surpassera tout ce qui ce
qui s’est vu dans notre localité,
depuis longtemps: tous les mar-
chands d’automobiles ont retenu
des espaces et les modèles de 1924
seront en exhibition. Le gérant
Paisley n'hésite pas à prédire que
la semaine de 1923 fera époque
dans les annales de l’Association;
plus que jamais, les marchands.
les autorités, les personnages en
vue et les citoyens prêtent main
forte pour faire de la foire un suc-
cès sans précédent.
On rapporte que la vente des

coupons-série bat son plein et selon

toute apparence, les records de l’as-
sistance seront abaissés. Ces cou-
pons se vendent a cing pour un
dollar, soit une épargne de 75 sous.

—i

AMBASSADEUR TUE
PRAGUE, 27.— Atanas Niko-

loff, Bulgare, 4gé de vingt-six ans,
à fait feu trois fois sur M. Daska-
loff, ambassadeur bulgare, hier à
midi, qui est mort quelque temps
après. Nikoloff a été arrêté.

M. Daskaloff fut nommé ambas-
sadeur en Tchéco-Slovaquie sous le
régime de 1'ex-premier ministre
Stamboulisky. Lors de la chute
de ce dernier en juin, le nouveau
gouvernement de Sofia demanda
aux autorités tchèques T1extradi-
tion de Daskaloff* mais on ne se
rendit pama:s à cette demande.

VEULENT BANNIR
LFS REGRATTIERS DE LA

RUE DALHOUSIE
— ———

MM. Gaulin et Desjardins vien-
nent d’entreprendre une démarche|
qui leur vaudra l'an;robation de
tous les gens bien pensants de la
Basse-Ville. Ils’ proposeront à la
prochaine réunion du Conseil qu’un
règlement soit adopté pour empé-
cher l'ouverture de magasins de
bric-à-brac et de regrattiers dns,
la rue Dalhousie entre les rues St.

André et Rideau,
Le conseil se rendra sans doute

à leur demande, afin que l’on puis-«
se faire de la rue Dalhousie une
véritable artère commerciale.

LE COMITE CIVIQUE
DU TRAMWAY

Le comité«eivique du tram-
way aura sa première réunion
demain après-midi à 3 heures.

REPRISE DU BACC.
A L'UNIVERSITE LAVAL

   

—___#

QUEBEC, 27.— (De notre cor-
respondant).— La reprise du Bac-
calauréat, qui d’ordinaire se tenait
les lundi et mardi qui précèdent
la rentrée au Petit Séminaire, est
reportée cette année aux vendredi
et samedi. de la semaine précéden-
te. C’est donc le 31 août et le
ler sentembre qu'auront lieu ces
examens cette année,

 

LE CHEVAL PREND
LE MORS AUX DENTS
mremer=

M. John Alexander, un fermier
de Hawthorne a été transporté a
l'hôpital samedi soir, à la suite
d'un accident au cours duquef il
s’est infligé des blessures doulou-
reuses.

Vers sept heures, M. Alexander
descendait la rue Dalhousie, en
voiture.
En passant au coin de la rue

York, une des roues de l’arrière de

était stationnaire. Le choc effra-
ya le cheval qui prit l’épouvante, et
partit à bride abattue dans la di-
rection de la rue Rideau. Lä il
alla donner dans un autre auto.

Dans la collision les essieux de
la voiture se brisèrentet Alexan-
der fut jeté par terre. “Il fut écra-
sé par deux des roues da sa voitu-
re, et 11 a été ramassé par M. Mo-
xon, de l’avenue Laurier, qui appe-
la 'ambulance Gauthier. Le mal-
heureux fut transporté à l'hôpital
de ‘la rue Water, d'où il put re-
partir pour chez-lui hïer matin.

FEU M. H. BEAUCHAMP
. —__æ

Nous regrettons d'apprendre la
mort de M. Honoré Beauchamp, de
Hurdman's Bridge, Ont., survenue
le 26 août.M, Beauchamp était âgé
de 85 ans et était un des pTus vieux
citoyens d'Ottawa depuis soixante
ans. I} fit partie de l’ancienne
brigade des pompiers volontaires
de Bytown.

11 laisse pour ls pleurer deux
fils, MM. J. V. Beauchamp et G.
Beauchamp. ce dernier commis
chez M. Thomas Birkett: deux fil-
les, Mme T. Robillard, et Mme A.
Paquette, toutes deux de. la rue
Preston et une soeur, âgée de 96
"ns, Mme Joseph Dufresne, de Ste-
Monique, Qué.

Feu M. Beauchanrp est né À Ste-
Monique. Son épouse l'a précédé
dans la tombe depuis quarante
ons: Les funérailles auront leu à

;, Hurdman’s Bridge mardi matin à
! neuf heures.

————_m{fprrem/-—

|POPULATION DE HAMILTON
, HAMILTON. Ont, 27.— L'éva-
| ration de la ville accuse une aug-
" r*entation de 710 dans la popula-
tion, qui est maintenant de 120,
945 ot une augmentation de 365.

sa voitures’accrocha a un. auto.quij

_catégories soit prolongée d’une an- 605,220 dans l'évaluation, qui est
actuellement de $141,807,617,

LEPROGRAMME |
DE L’EXPOSITION

EST ATTRAYANT
LA SEANCEDEVANT L'ESTRA-
DE PROMET DE PLAIRE A
TOUS.
Quand l'Exposition ouvrira ses

portes pour la grande semaine du
7 au 17 septembre, rien ne cloche-
ra, Outre les divers exhibits, il y
aura, comme par les années pas-
sées, Une séance remarquable de-
vant l’estrade. On a préparé un
programme très attrayant. 4

Il y aura durant quatre jours
des courses de chevaux sous les
auspices du circuit du St. Laurent
et pendant deux jours, des ama-
teurs verront les plus habiles
chauffeurs se disputer la palme
dans des automobiles rapides.
Lampkin, Claypool, Sarles, Petti-
cord et Dailey qui sont actuelle-
ment à l’Exposition de Toronto,
tenteront d’établir de nouveaux
records sur notre piste.

Ajoutez a cela, le polo en auto,
un vaudeville d'une valeur excep-
tionnelle et le public aura de quoi
passer une agréable après-midi.
On n’oubliera pas que les bil-

lets sont en vente a cinq (5) pour

 

un dollar; tous les marchands en
ont, Qu'on se le dise.

———

 

LE CONSTABLE
FRANK HARRIS
PREND DU MIEUX
etl .

On nous annonçait de l'hôpital
St-Luc, cet après-midi, que le
constable Frank Harris, blessé
gravement samedi soir un peura-

près six heures, quand sa motocy-
clette est allée donner contre un
tramway, sur la rue Wellington,
se porte beaucoup mieux.

Le constable allait dans la di-
rection de l’ouest de la rue Wel-
lington quand il apercut un au-
to qui faisait de la vitesse, dans
la direction de l’est. En tournant
dans la rue pour se mettre à la
poursuite de l'auto il a remarqué
le tramway trop tard pour éviter
la collision, et le policier a été
précipité fortement sur le pavé.
Les témoins de l’accident ont tous
cru que la victime allait trépasser
sur-le-champ tant la secousse a-
vait été forte.
On a mandé l’ambulance immé-

diatement sur les lieux et on a
transporté le blessé à l'hôpital St-
Luc où le docteur Whitton lui a
administré les soins médicaux
qu'il fallait. Après être demeuré
plusieurs heures inconscient le
constable Harris a repris connais-
sance sans toutefois se souvenir
aucunement de l'accident. On n’a
pas pu obtenir, le numéro de li-
cence de“l'auto qui avait fait de
la vitesse, Le tramway était ce-
lui du circuit Hull-St-Patrick, en
charge du wattman Phélon et du
conducteur Schyer.

 

LA DUREEDES
ETUDES LEGALES
SERAIT PROLONCEE
ELLE SERAIT PORTEE A QUA-
TRE ANS, DANS QUEBEC.
—_

QUEBEC, 26 — On prévoit qu'à
partir du mois de s:ptetmbre 1924
les cours de droit seront prolongés
d’un en. De l'avis des avocats les
plus en vue de la province cette
mesure aurait pour résultat de re-
lever le niveau proféssionnel.

L’honorable Antonin Galipeault
bâtonnier des avocats de Québec, a
annoncé hier qu’une réunion spé-
ciale du barreau de la province au-
Trait lieu à Montréal le 6 septembre
et discuterait cette question.

Il y a à l'heure actuelle deux
catégories d’étudiants en droit qui
sont. autorisés à se présenter à la
pratique du dpoit. Ce sont œux
qui ont suivi les cours des univer-
sités reconnues et ceux qui sont
attachés à des sociétés légales. Ces
derniers sont admis a pratiquer
après un stage de quatre années
tandis que les autres ne possèdent
que trois ans d'étude.

Au ‘cours de l'année en différen-
tes occasions, il a été proposé que
la durée des études pour les deux

 

née et c’est probablement la solu-
tion qui-sera adoptée. Il pourrait
se faire que pour compenser la
longueur des études certains avan-
tages leur soient accordés comme
de plaider devant la cour du Re-
corder ou devant les cours de jus-
tice des districts ruraux. Ce serait
de l'avis des avocats une façon pra-
tique pour débuter dans la carriè-
Te et qui présenterait de grands
avantages dans la suite,

En plus de la prolongation des
études plusieurs autres questions
ayant rapport aux étudiants seront
également envisagées. Par exemple
à l'avenir les candidats désirant
se destiner au barreau seraient
obligés d’avoir leurs degrés uni-
versitaires.® Le gouvernement ne
serait plus ainsf dans l'obligation
de voter des lois spéciales pour
donner certaines faveurs aux can-
didats.
On peut juger de l’importance de

la conférence du fait que c’est la
première de ce genre qui ait jamais
eu lieu. :

-— essen.

SERRE-FREIN TUE
ST-THOMAS, 27. — Norman

Wardle, 35 ans, s'est fait tuer sa-
medi à Tilsonburg en essayant de
monter sur un train de marchan- disos. Il tomba entre les roues.
1} -était serre-drein sur 1e M. C, R.

otdemeurzit à St-Thomas.
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LE CONDUCTEUR
FRANK NELSON

TROUVE MORT
Frank Nelson, conducteur sur le

Pacifique Canadien, 57 ans, 160
rue Percy, devait partir samedi
matin sur le Ottawa-Pembroke,
vers huit heures, et comme c'était
la première fois depuis ses 32 an-
nées de service qu’il était en re-
tard, ses supérieurs ont tout sui-

te conclu qu'il était survenu quel-
que chose de grave. On a pu le
remplacer à la dernière minute et
le train a quitté la gare en temps.
On a immédiatement dépéché à la
demeure de M. Nelson quelques
employés qui jrouvant la porte
sous clef lo enfoncée, et on
trouvé le conducteur étendu dans
son lit où il venait de trépasser.
Il avait pris l'habitude d'aller ren-
dre visite à sa famille, vers la fin
de la semaine, à Glen Isle, et c’est
ce qui explique qu’il se trouvait
seul chez lui la nuit dernière.

Les restes du conducteur dé-
funt furent transportés sur le
train qu’il avait l'habitude de con-
duire de son vivant au cimetière
Pine Grover, place Carleton. Le
Pacifique Canadien perd dans la
personne de M. Nelson un conduc-
teur de confiance qui avait su con-
quérir l'estime de ses supérieurs
et l'amitié de ses camarades. -

Il laisse dans le deuil sa fem-
me et trois fils, un de Rochester,
N. Y, et les deux autres d'Otta-

wa.
————r———

CONTROVERSE
QUI ESTTERMINEE

De la Press: Associée
LONDRES, 27 — La démission

de Lord Blendisioe, du conseil du
ministère de l’agriculture, et du
sous-comité qu’on avait justement
constitué pour donner les rensei-
gnements et les conseils …oppor-
tuns lors de la prochaine conféren-
ce économique impériale, termine
une longue controverse touchant
l'admission en Anglerterre des
animaux reproducteurs dz:s domi-
nions d'outre-mer. Cette discussion
dure depuis qu’on a passé Ja lo’
admettant en Angleterre le bétail
vivant. On avait admis tout d'a-
bord des animau vivants maigres
pour les engraisser en Angleterre;
puis on avait importé Cans la suite
des animaux assez gras pour l’abat-
toir; et voila qu'on admet à pré-
sent des animaux pour la repro-
duction, et non seulement du Ca-
nada mais de tous les autres domi
nions. Ces différents règlements
ont été adopt-s durant les jours de
Si rA. Griffith-Boscawen, à la pré-
sidence du ministère de l’agricul-
ture. Depuis on n’avait cessé de
protestetr contre ces mesures. La

démission de Lord Blendisloz n’est
qu’une de cès nombreuses protes-
tations.
rer

LE PRINCE DE GALLES AU CA-
NADA
LONDRES, 27.— Le prince de

Galles, paraît-il, se propose de se
livrer aux exercices de tir, quand
il viendra au Canada le mois pro-
chain. On ne donne aucune (ndi-
cation de son itinéraire lorsqu’il
sera dans son ranch en Alberta. Le
prince visite actuellement l’Ecos-
Be.

—————ne

UN CONVOI FRAPPE
L’AUTO ET 6 SONT TUES
GINGHAMPTON, N. Y., 27. —

Six personnes se sont fait tuer et
la septième est mourante alors que
le train Erie frappa un auto hier
matin au passage à niveau de Gray.
La septième victime, un enfant

de six ans, a été transporté à l'hô-
pital. On a peu d'espoir de le sau-
ver.

Il n'y a pas eu de témoins de
l'accident, qui eut lieu par un épais
brouillard. L'auto était en route
pour Endicott, résidence de quatre
des victimes.

Le train Erie No 6, rapide de Cle-
veland-New York, allait à une al-
lure de soixante milles quand 3!
frappa l'auto, qui fut complètement
démoli. Les corps déchiquetés de
quatre des victimes furent retirés
de dessous les débris et les corps
des deux autres furent trouvés à
deux cents pieds du passage à ni-
veau.
rrr

UN PRINCE SE SUICIDE
ROME, 27.— Le prince Don Bar-

tolome Ruspoli, quarante ans, des-
cendant d’une ancienne famille ro-
maine, s’est suicidé hier A sa mai-
son de campagneprès de Subiaco.
ire

LES ACCIDENTS
A MONTREAL, HIER

MONTREAL, 27 — Dans Mont-
Téal et les environs les accidents
d’autos de la fin de la semaine
dernière ont occasionné des bles-
sures à dix personnes. Deux seule-
ment de ces victimes son. dans des
conditions plutét nrécaires.

rere

LE CHANGE
NEW YORK, 27.— Le change

sur 1a livre sterling est facile.

 

Angleterre: la livre sterling:
$4.54 5-8 :
France, le franc: 5.70
Italie, la lire: 4.32 1-2
Allemagne, le mark: .000017
La piastre canadienne s'escomp-

te à 2 et 7-16 pour cent.
———

PRISON DE BURWASH
SUDBURY, 27.— On annonce de

la ferme de 1a prison Burwash que
des prisonniers sont encore accep-
tés. Une légère épidémie de diph-
térie s’est déclarée récemment et
toute la ferme fut mise en quaran-
taine et aucun -prisonnier _ n’était
relaché ou ‘accepté,

oft

 

L’HON. BRODEUR |
DIT NE CONNAITRE|

pre
‘Je ne connaisrien de tout ce-

ci” a déclaré l'honorable L. P.
Brodeur, juge de la cour suprême

ce midi au sujet d’une rumeur
! circule depuis samedi dernier dans
l’après-midi, et voulant qu’il ait
été nommé lieutenant-gouverneur
de la province de Québec, en rem-
‘placement de Sir Charles Fitzpa-
trick, dont l¢ terme d’'Office expi-
re.

“Je suppose qu'on m'’avertirait,
si la chose était”, dit pour clore
l’entretien, l'honorable Brodeur.

LA RUMEUR
QUEBEC, 26. —  L'honorable

Louis-Philippe Brodeur, autrefois
ministre du Revenu de l'Intérieur
et de la Marine et des Pécheries
et maintenant juge de la Cour Su-
prême du Canada, suivant une ru-
meur qui circulait samedi apres-
midi autour des édifices parlemen-
taires, rumeur, cependant, qui n’a
pu être confirmée, a été nommé
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de, Québec pour remplacer sir
Charles Fitzpatrick, dont le terme
d'office expire en octobre.
On déclare que la nomination a

été faite avant le départ de sir Lo-
mer Gouin et de l’honorable Gra-
ham, vu qu’ils seront absents pour
au moins deux mois et qu'il sera
impossible de tenir de réunion du
cabinet pendant leur absence. *

S. E. LE C. BEGIN
ET LA FABRICATION

DELABOISSON
QUEBEC, 27. — La fabrication

illicite du “hcotch’ a pris de tel-
leg proportions dans certains com-
tés sur la frontière au cours de
ces derniers mois que la cardinal
Bégin publiera, croit-on, soug peu
une lettre circulaire pour avertir

sévèrement punis. R
Ont dit que cela est dû au fait

que l‘an dernier plusieurs districts
ruraux ont eu une mauvaise récol-
te et que le manque d'argent a por-
té plusieurs fermiers à faire ce né-
goce illicite. D'après certains ren-
seignements obtenus, 11 est possi-
ble que les coupables soient frap-
pés d’excommuniçation, s'ils persis-
tent dans leur faute.

——rn,————

UN CUIRASSE S'ECHOUE
LONDRES, 27.— Le cuirassé es-

pagnol Espana s'est échoué au lar-
ge de Melilla, Maroc, d’après une
dépêche de Gilbraltar au Central
News. On a envoyé de l’aide de
Gibfaltar.

COMMUNICATIONS
QUI SONT RETABLIES

(Pdesse Associée )
MEXICO, 27. — Les communi-

cations ont repris aujourd’hui en-
tre Vera Cruz et le monde exté-
rieur, alors que les lignes de che-
min de fer se rendant au port ont
été mises de nouveau en opération,
après avoir été paralysées pendant
trois jours. Le différend ouvrier
qui a isolé la villé s’est terminé
hier soir après une conférence en-
tre les représentants des sociétés
des employés de la confédération
des chemins de fer et la ligue des
ouvriers de la zone de Vera Cruz.
La grève générale à Vera Cruz

touche à sa fin, d'après les der-
nières nouvelles. La fin de la grè-
ve, dit-on, a été amenée par l’atti-
tude déterminée des travaillistes
mexicains et les consommateurs.

NOTRE COMMERCE
AVEC LE BRESIL

Le commissaire de commerce
canadien à Rio de Janeiro, dans un
rapport adressé au département fé-
déral du commerce, ‘exprime l'opi-
nion que le commerce canadien a-
vec le Brésil promet beaucoup plus
à présent et que le déclin continuel
depuis un an et demi a cessé. ‘‘Au
cours des six mois passés, dit-il, les
exportations canadiennes au Bré-
sil ontiaugmenté à raison de $100,-
000 par mois, et les manufacturiers
canadiens qui n'ont pas encore en-
voyé leur marchandise sur le mar-
ché devraient faire des efforts
pour le faire. Maintenant que la
poste de colis est inaugurée pour
le Brésil via New New York, les
exportateurs canadiens devraient
envoyer des catalogues des échan-
tillons et des cotes au commissai-

 

re du commerce canadien, afin
qu’ils soient montrés aux divers
importateurs.

CRANE FRACTURE
TORONTO, 27.— James Walker,

35 ans, s'est fracturé le crâne en
tombant d’une fenêtre, alors au’il
était à laver les vitres samedi à
l'école Jesse Ketchum.

ACCUSE DEVOL
William Larocque, commis de

malle, rue Nelson, 406 a été ar-
rêté samedi après-midi et accuse
ce matin en tribunal de police
d'avoir volé des lettres contenant
de l'argent, au cours de son voya-
ge d'Ottawa à Depot Harbour, en-
tre Depot Harbour et Madawaska.
Son avocat, Me Gordon Henderson
a demandé au tribunal un ajour-
nement à huitaine à dater de de-
main.

 

—moursrme——e»

SE NOYE PANS UN RESERVOIR
BRANDON, Man., 27.— Grace

du Canada, lorsqu’on l’interrogea | ministére. Il a exposé

les fidèles qua fc tels abus seront | Yeloppant l’ouest du Canada. Il a

L’HON. T. A. LOW
SUIVRA LES TRACES

RIEN A CE SUJETDE L'HON. J. A. ROBE,
L'Hon. T. A. Low, ministre du,

commerce a discuté avec la Presse |
Canadiennu la politique de son:

les trois
qui | points principaux qu'il se ppopose,

d’appliquer: ;
1. Stricte économie dans les dé-

penses du ministère. p
* 2. Tous les efforts possibles pour
poursuivre la politique de l’ancien
ministre l’hon. J. A. Robb en sti-
mulant le commerce étranger.

3. Etudier avec soin la situation
de. l’ouest pour avoir une base
pour son développement.

M. Low, déclara qu'un de ses
premiers actes officiels serait de
visiter les principaux centres de,
l'ouest pour se familiariser avec,
les problèmes de l’ouest tels qu'on
les y considère. Ce séra un voyage
d'affaires parcourant les régions
qui demandent des études plus
spéciales,

Il désire particulièrement avoir
l’occasion de conférer avec les re-
présentants de l’Ouest. Il a signa-
lé, comme pouvant faire le sujet
d'une enquête, la région de la ri-
vière de la Paix, Iles possibilités
d'exporter des fruits en Okanagan
et le développement du nord du
Manitoba. I1 s’est intéressé vive-
ment -au développement du com-
merce des produits de la ferme
pour encourager les fermiera de
l'Ouest canadien.

Le nouveau premier ministre a
étudié depuis quelques mois la
question des crédits ruraux, tels
qu'ils existent au Canada, aux E-
tats-Unis et dans d’autres pays
étrangers. Il a déclaré qu’il avait
l'intention d'étudier plus à fond
ce système:

Au cours de son enquête, il a
exprimé l'espoir d’étudier les pro-
blèmes que présente le système
actuel de crédit dans les affaires
agricoles pour faire face à la situ-
ation.

L'un des buts de M, Low consis-
te à accroître le commerce en dé-

dit qu'il désirait recueillir toutes
les informations possibles afin
d’être en mesure de travailler ert
coopération avec les ministres de
l’agriculteure, de l'immigration,
de l’intérieur et des chemins de
fer. Une transportation rapide et
des facilités de marché adéquates
pourraient, pense-t-il, apporter
quelque remède à J'ouest et stimu-
ler d'autant la prospérité dans
l'est. \

Parlant avec ses connaîssances
de l’est et avec son expérience
dans les affaires, M. Low croit que
pour le Canada tout entier le dé-
veloppement du commerce exté-
rieur promet la restauration rapi-
de de l’agriculture, Pour sa part,
en autant que l’ouest est concerné,

il a seulement besoin de se con-
vaincre de l’efficacité des remèdes
suggérés et il ge dévouera pour les
obtenir M est convaincu que le
gouvernement actuel s'intéressera
vivement à toute solution qui con-
tribuerait à régler les conditions
‘sérieuses auxquelles l'ouest doit
faire face.
.M. Low a déclaré qu’il étudie le
commerce du Canada depuis plu-
sieurs années dans le but de con-
sidérer le comnterce étranger a
l'égard. de ses agents étrangefs.
Le Canada n’aurait qu’à retenir à
l'étranger des hommes qui ont
fait leurs preuves dans le dévelop-
pement des affaires. Le service
public ne peut être maintenu à
l’étranger s’il n’a pas de résultat.

 

=

 Grâces à ces mesures et à l’adop-
tion de ce principe, le ministre es-
père voir le commerce du Canada,
prospérer à l'étranger, i

Le troisième point souligné par)
le ministre fut la diminution des
dépenses départementales en vue
d'économie le plus possible. En
suivant cette politiques M. Low
en a déjà appelé A ses deux dépu-
tés, ¥. C. T. O'Mara, député mi-
nistre du Commerce, et G. F. O’-
Halloran, commissaire - des paten-
tés, F. C. T. O'Hara, député mi-
avec luj pour réduire les dépenses
du département au minimum,

—————

LA SOLUTION EST
POSSIBLE DIT LE

COUV.PINCHOT
LA SITUATION ENTRE MINEURS
ET PROPRIETAIRES AU PA-
ROXYSME,

rss

me De la Presse Associée

HARRISBURG, 27.— Le régle-

ment du différend entre les mi-

neurs et les opérateurs: d'Enthraci-
te est possible et {1 doit s'effectuer,

a déclaré ici aujourd’hui je-gouver-

neur Pnchot aux représentants des

opérateurs et des mineurs, à l’ou-

verture de la conférence convoquée

par lui pour éviter la suspension

des travaux le ler septembre.

“Nous devons, dit-il, faire à la

onzième heure ce que nous aurions

dû faire auparavant. Cela peut

et doit être fait. Il en est encore

temps. Employons le temps qui

reste à nous conseiller mutuelle-

ment afin d’éviter le danger com-

mun, en tenant compte des droîts

de tous et en donnant crédit à qui
de droit. ‘
A Vexception de John L. Lewis,

président des United Mine Wor-

kers, tous ceux qui prennent part

aux négociations à Atlantic City

étafent ici aujourd’hui. Philipp

Murray, v.ce-président de l'union,

était ici en l’absence de M, Lewis

avec les truis présidents de dis- Lyons, 18 mois, s'est noyée hier
après-midi en tombant dans un ré- 

_Bervoirs . . a a a “ * oo ;

  

tricts. Les quatre membres du co-
mité des opérateurs étalent aussi
présents.
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Le Magasin Ferme, Samedi, à 1 Heure P. M.
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Ils sont cotés spécialement a ..
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Pongée de eoie, le tissu le

plus en vogue pour la lingerie

fine, se présente en une pro-

fusion de ravissants effets. Les

aubaines sont excellentes.

Bouffantes,

ples, a ... .. PE . $2.75

Rétrécies, coloris bon teint

Dimension 60 x 84.

Chacune . $8.75
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Bas pour Enfants d’Ecoles
Comportant toutes les qualités essentielles requises pour les

fusionnées à une auprême valeur.
ment vous invite à venir à notre rayon des bas pour profiter de
l'économie de l'achat de ces bas.

Bas de Cachemire à Côtes

Bas de Laine à Grosses Côtes
Bas noirs tout laine de confection anglaise pour les enfants

Les genoux sont renforcés de laine d’un brin supplé-

Bas à Côtes Tout Laine
Faits de worsted tout laine anglais d’un bon user, d'une

confection de qualité, juste les bas pour l’usage de tous les jours,
Pointures de 5 à 14 ans. Une de nos vedettes pour mardi,

NDAILS SANS
Une consignation de ces nouveaux chandails sans manches

venant d’être mise dans l’assortiment, à plastron de laine bros-
sées en attrayantes combinaisons de coloris et dos uni, faits spé-.
cielement pour porter avec costumes, manteaux ou robes.

GILETS CARDIGAN SANS MANCHES
Se présentant avec plastrons de soie ‘et laine tricotés en

diverses dispositions et dos unis.
trouver dans toutes les garde-robes.

LINGERIE DE PONGEE DE SOIE

COUVERTURES TOUT LAINE KENWOOD

tant dans les teintes de rose, tan et bleu et dispositions qua-
drillées en les teintes eusmentionnées.

FLANELLLE BLANCHE ANGLAISE
Tout laine et absolument rétrécie.

Votre juge-

Pointures de 6%,
paires 69 \

Cc

côtes fines.
noir et brun.

eve eee .. .….. ee

long user.

Pointures 8 à 10.

La paire ... $1.75

75¢2... 4.0 ce esel

MANCHES

$5.95

Un vétement qui devrait se

eo... 96.50

oon fe TM$5.95
ren... $4.95
Somer morn $3.95
mre. $3.25

à

à

à

à

et bordées de soie. Se présen-

Dimension 72 x 84.

Chacune .. $10.00

36 pcs de

largeur. $1.35 .$1.65     
—

—_— = =

| Faits-Ottawa
.

Rien au sujet de la rumeur

Les officiers du Research Coun-

cil of Canada ont déclaré aujour-

d’hui ne rien savoir de la rumeur

qui dit qu’on a offert au président

Tory de l'Université d'Alberta la

présidence du conseil. Le Dr F.

B. Adams est le président actuel.

On croit ici que le président Adame

serait heureux d’être déchargé des

responsabilités de ses fonctions.

Nos clients voisins

Au cours des douze mois se ter-

minant en juillet, les Etats-Unis

ont le meilieur client du Canada

Ils ont acheté des marchandises de

notre pays pour le montant de

$402,156,905. Le Royaume-Ur!

vient en second lieu. Les produits

qu'il a achetés de nous s’élèvent à
$386,061,673. Au cours de la mê-

me période, le Canada a acheté des

Etats-Unis .pour $595,414.601 et

du Royaume-Uni pour $153,002,-

578.

Commerce Canadien

Le commerce du Canada dans

l'Empire va augmentant. Pour les

douze mois ee terminant en juillet,

le: Canada a exporté aux eutres

parties de l’Empire des marchan-

dises pour $453,437,899, en com-

paraison de $354,992,074 pour la

période correspondante précédente.

Les importations des pays de l’Em-
pire Britannique durant les douze
mois” ont été: à la fin de juillet,
1923, $195,811,190; à la fin de
juillet 1922, $153,185,581.

Edifice Butterworth en feu

Vers une heure moins un quart,
ce matin. les flammes ont grande-

 

 

  
! ment menacé 1'édifice Butterworth,
197 rue Sparks. entre les rues O'~
Connor et Bank. M. H. Burnet,
ingénieur civil et inventeur, qui
dormait dans la bâtisse, s’est aper-
çu du danger en temps pour éviter
un incendie qui aurait causé des’
pertes considérables. M. Burnet
déclarait ce matin que vers minuit
il avait entendu quelqu'un entrer
dans la salle de toilette de la bâ-
tisse et que quelques minutes après
la fumée se faisait sentir jusqu’à
ivi. Les pompiers de sept stations
sé sont rendus sur les lieux. Les
dommages sont relativement 14-
zers. ‘On a craint vn moment que
le magasin de Plaunt prendrait feu,
mais les pompiers. par des recher-
ches minutieuses ont dissipé toutes
les craintes.

Condamné à la réformn
W. S. Swimmings, d'Ottawa ar-

rêté la semaine dernière est inculpé
d'avoir volé du matériel de plom-
herie à nlusieurs maîtres-plombiers
de la ville, et dont la cause avait

été remise & ce matin, a été con-
damné par le magistrat de police
Hopewell à passer pas moins de aix
mois et pas plus de deux ans moins
un jour à l’école de réforme d'On-
tario.
Deux sentences suspendues pe-

salent déjà eur Swimmings depuis
quelques mois.

Swimmings a volé du matériel de

plomberie à le maison Edge pour
une valeur de $100, et à la maison
William Brothers, pour une valeur

de $40 environ,

NAISSANCES
LEOLERC—M. et Mme J.-Omer

Leclerc d'Ottawa ont le plaisir
de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d’uné fille née
le 22 enût et baptisée sous les noms
de Marie, Marguerite, Madeleine.
Parrain et marraine: M. et Mme
Louis Coutlée, grands parents de
l'enfant. Porteuse, Mme F.-X. Le-
clere. 197

LEMAY—M. et Mme Alfred Lemay
(née Aldéa Roy) de Hull, ont le

plaisir de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
baptisé le 26 août, sous les noms
de Marie-Joseph, Arthur-Jean-Ber-
nard. Parrain et marraine: M. et
Mme Arthur Roy, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse: Mme Vve
Zéphirin Foisy, sa bisafeule. 197

QUEVILLON — M. et Mme J.-
Edouard Quevillon (née Léa Ro-

billard) de Hull, ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille née le
25 août. baptisée sous les noms de
Marie-Idella-Gabrielle. Parrain et
marraine, M. et Mme André Robil-
lard, grands parents de l'enfant,
porteuse, Mme Louis Lafrance,
tante de l'enfant. 197

MARIAGES
SCHINGH - CAMPEAU — M. Ma-

rie-Joseph Schingh, fils de Mme
Alberta Bordeleau (Schingh, d=
Hull, à Mlle Fabienna Campeau,
fille de M. et Mme Fabien Cam-
peau. La bénédiction nuptiale au-
ra lien à Ste-Rose-de-Lima, le 29
août. - _
Pas de faire part.
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HURTUBISE-BELISLE— Ce ma-
tin, à la Basilique d'Ottawa, eut

lieu le mariage de Mlle Elisabeth
Bélisle à M, François Hurtibise.
La bénédiction nuftiale fut donnée
par l’abbé R. Bélisie, cousin de la

 

 

 
 

mariée. »

~ DECES
BEAUCHAMP—M. Honoré Beau-

champ, époux de Julienne La-
brèche, décédé le 26 août à l’Age
de 85 ans.  Funérailles marqi ma-
tin à 9 hres 30 a.m. à l’église No-
tre-Dame de Lourdes, à Cyrville.
Départ du cortège funèbre, de la
demeure de son fils, J. T. Beau-
champ, du pont Hurdman, à 9 hres
a.m. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

197

REMERCIEMENTS
BOHL-—La famille Georges Bohl,

remercie sincèrement le& person-
nes qui lui ont témoigné leur sym-
pathie soit par offrandes de fleurs,
bouquets epirituels, messes, ou as-
sistance aux funérailles. à l’occa-
sion de la mort de M. Georges
Bohl. 197

“PERSONNEL
——

Mlle Stéphanie Dauzay, de la Pte
Gatineau est partie ce matin pour
Montréal. en visite pour une huf-
taine de jours l’invitée de ses pa-
rents. M. ct Mme Marcoux, 399 rue
Garnier.

Durant son séjour dans la Métro-
vole, Mlle Dauray. assistera à l'ou-
verture des Modes d'Automne,
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